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OMMENT M. KING VOUDRAIT SE 
MAINTENIR AU POUVOIR EN 1925

*:* séparer de la Confédération. 
❖L’ouest demande: l’égalité des 
A taux de transport, et la réduc- 
X tion du tarif.”
X M. Hoey, progressiste.
a ‘‘Le gouvernement ne tou- 
X chera pas au tarif mais 11 fera 
Yen sorte qu’il y ait égalité des 
❖ taux de transport pour tout le 
X Canada.”

LA PROHIBITION EST 
UNE FAILLITE AUX E.-U.

E. JOSEPHTEMPERATURELE COMPROMIS
ins l’agence de l’une des meilleu- 
-ivrets de Comptoirs.

La science a prouvé que les pieds 
causent plus de trouble à l'humani­
té qu’on se l'imagine.

POURQUOI SOUFFRIR 
Donnez votre commande à des ex­

perts orthopédiques.
Nous manufacturons aussi: 

Bretelles — Arches — Membres 
artificiels et à extension.

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
JANVIER

Du 1er au 3, temps orageux, in­
certain. *>

Du 4 au 7, variable, menaçant.
Du 8 au 9, nuageux.
Du 10 au 12, grésil et neige.
Du 13 au 17, beau.
Du 18 au 20, orageux.
Du 21 au 23, grésil et neige.
Du 24 au 27, froid, désagréable. 
Du 28 au 31, très froid.

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

tnt de donner votre commande^ 
sommes tous voisins et faisons 

ille. Nos prix sont les mêmes et ' 
nos marchandises tout

« progressistes qui reviennent le 5 
février dans la capitale avec une 
humeur belliqueuse. M. King ce­
pendant ne veut plus toucher au 
tarif. Les modifications qu’il y a 
apportées l’an dernier ont fait per­
dre au pays plus de 40 millions en 
neuf mois. Pour cette raison il 
préfère, comme il l’a dit à Toronto, 
attendre les résultats de cette po­
litique avant de faire d’autres chan­
gements. Mais les progressistes ne 
seront pas satisfaits. Pour avoir rai­
son de leur opposition le gouverne­
ment leur fait une concession au 
sujet des taux de transport et es­
père de cette façon éviter une dé­
faite en Chambre.

Il semble que M. King veuille 
tenter de se rendre jusqu’au dernier 
jour de son mandat et si la chose 
lui est possible attendre en 1926 
pour faire des élections. S’il peut 
subir sans échec l’épreuve de la 
prochaine session la route sera li­
bérée de tout obstacle. C’est ce qui 
expliquerait son compromis avec 
l’ouest sur la question des taux de 
chemin de fer et du tarif.

Après cinq ans la mise en vigueur est encore un grand pro­
blème pour le congrès américain. — La presse n’ose 
plus se prononcer en la matière. — Deux articles sur 
le sujet par des autorités. — Le cas du juge Gary. — 
L’erreur des statistiques. — L’usage et l’abus : 
distinction que l’on ne veut pas faire.

concédera à l’ouest l’égalité du transport pour prévenir 
sa défaite sur la question du tarif.—La vraie signifi­
cation de son discours à Toronto qui ne s’adressait 
qu’à l’ouest. — Ce fut une réponse aux déclarations 
Je M. Hoey. — Pas de réduction de taxe cette année. 
Vancouver mettra au second rang Montréal et Qué­
bec. — L’est paiera pour l’ouest. — Une politique de 
compromis et de concession.

aussi

E. JOSEPH»

lit, consultez-nous quand vous 
: ce genre et nous sommes 
s vous donner entière satisfac- 
lalité de nos marchandises.

<’oin Cooper et Rank, Ottawa. 
•409 Cooper.і une Tel. Q. 4778
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M. King à Toronto. Plus de Pieds MouillésLOI INAPPLICABLE P. L.£Pour la 301,297e tôle, de haute» peraonnallléa am*New-York.
ricaines se sont avisées que la Loi Volstead n’était pas observée aux 
Etats-Unis et qu’il y avait lieu de donner, sur ce point, nne leçon solen­
nelle à la nation tout entière. Ainsi donc, M. Elbert H. Gary, Président 
du Trust de l’Acier et Président d’un ‘‘Comité national” de citoyens 
comprenant un millier dlndividus, a prononcé l’autre jour un discours 
kilométrique pour exposer la nécessité d’appliquer la loi de la prohibi­
tion dans toute sa rigueur. Puis, à la tête d’un certain nombre de mem­
bres de son ‘‘Comité National”, il s’est rendu à Washington, et là. au

60 paires Claques pour bébés. . 89e 
60 prs. Claques brunes p. Dames 79e 
100 paires Claques pour enfants 69e 

Tous de première qualité.
Pas de seconde.

60 prs. Guêtres cordée pour enfanta.
Rég. $1.95 pour 

76 prs. Slippers pour Dames, des­
sus en fourrure. Rég. $1.75 povr
.................................................. $1.00

60 prs. Slippers, toutes nuances 
pour Dames. Rég. $1.75 pr. $1.25 

60 prs. Slippers en kld noir, talon 
caoutchouc. Rég. $1.60 pour $1.10

LES CHEMINS DE FER gueil vers le passé. Voilà ce 
que nous avons fait pour 
l’ouest. Assurément il peut, 
maintenant compter sur le par­
ti libéral.”

C’est en même temps un 
aveu et une promesse. Et M. 
King ajouta avec beaucoup de 
sincérité: “J’espère que nous 
allons profiter beaucoup de 
cette politique.

6.2$ P.M. 
D. Q.

Janv. 9 
t.47 P.M. 

N. L.
meuve & Co. Le discours du premier ministre à Toronto lundi dernier indique 

’une façon assez précise la ligne de conduite que le gouvernement se 
de suivre à la prochaine session. M. King a, en effet, exposé 

es problèmes que l’on abordera et les solutions que l’on tentera d’y
DALHOUSIE, 3opose

79e
OTTAWA, ONT. Janv. 17. 

$.33 P.M.
pporter. Janv. 24 

9.45 A.M.__Les chemins de fer: le tarif fut la question dominante de la
cours d’un déjeuner avec le Président Coolidge, de nouveaux discours 
ont été échangés, dans lesquels tous les orateurs ont parlé avec le pins 
grand sérieux de la nécessité d’appliquer, non-reniement la loi de pro­
hibition, mais toutes les lois en général, car 11 paraît qn’ll règne en ce 
moment aux Etats-Unis un esprit d’insubordination fort regrettable.

Leseion de 1924, les taux de transport ferroviaire sera celle de la pro- 
Ichaine session:
i* a—Le tarif: M. King croit plus sage pour le moment de n’y plus

A la Saint-Paul e’11 fait bean, 
Bonne année;

S’il fait vent, menace de pluie.
A la Chaire du bon aaint Pierre 
L’hiver u*en va, s’il ne ee resserre. 
Tel jour de Circoncision, tel mole

x~x~x~x~x~x"x**x~x~x"x«x~:-
[toucher. M. LAPOINTE

L’hon. Ernest Lapointe qui est 
l’apôtre de la politique de concilia­
tion et de concession avec l’ouest 
et qui fut chargé l’an dernier de la 
mission politique auprès des culti­
vateurs de l’ouest était présent à 
cette assemblée comme pour être 
garant de cette profession de foi 
politique en faveur de l’ouest.

Notre ministre de Québec qui 
s’est lui-même improvisé chef du 
“bloc solide’’ tient un rôle assez 
étrange. Il est à craindre que ses 
attentions pour l’ouest lui fasse ou­
blier ses électeurs de Québec. S’il 
persiste dans cette politique de 
courtlsannerie électorale auprès des 
Prairies, il est possible qu’aux pro­
chaines élections il fasse figure 
d’enfant prodigue dans la province 
dont il est censé être le chef.

“Les changements et les rajustements sont toujours nécessaires 
X ^Hpour faire face à des situations nouvelles, dit M. King, mais pour le 

^bmoment du moins nous devrions, je crois, donner aux changements déjà 
•{•.^Bgffectués dans le tarif le temps de manifester leurs résultats et je crois 
У. j^Bque le résultat sera la démonstration hors de tout doute qu’ils sont tota- 
XBNlement à l’avantage du pays.”
X Щ Concernant le problème du transport, le premier ministre s’exprima

I™ <je la sorte:
“Il semblerait que ce problème a plus besoin de solution que n’im- 

•porte quel autre à l’heure actuelle. Le temps est venu d’étudier toute 
la question du tarif ferroviaire d’une façon compréhensive. Tout comme 

dernière session fut une session spécifiquement consacrée au tarif 
douanier, je ne serais pas surpris de voir la prochaine session mettre en 
yedette la question du transport. Il importe, qu’il y ait égalité de tarif 
ferroviaire dans tout le Dominion autant que le gouvernement ou les 
^rganismes officiels peuvent le faire.”

POUR L’OUEST

Depuis quand cet esprit d’insu- re, du cognac ou du gin. Ce qu’il 
y a de sûr, c’est que si M. Gary 
était le client d’un “bootlegger” 
quelconque, on ne pourrait pas loi 
reprocher d’appauvrir sa famille 
en satisfaisant sa passion, d’expo­
ser sa malheureuse femme à la mi­
sère et de condamner ses enfants 
au dénuement, car il possède un 
nombre assez respectable de mil­
lions et c’est pour des gens comme 
lui que la prohibition se résume en 
cette maxime: “Tu ne boiras pas” 
—ce qui laisse naturellement la li­
berté d’ajouter ”ln petto”: “Moi je 
boirai si cela me fait plaisir”.

M. Fisk, peut-être, est lui-même 
un abstinent. En tout cas il se 
propose de nous démontrer, dans 
son article, que l’usage, même mo­
déré, de l’alcool, raccourcit la vie 
humaine. Tonte sa démonstration 
est fondée sur les statistiques des 
compagnies d’assurances sur la vie. 
Des chiffres qu’il fournit, il résul­
terait qne boire avec modération 
est presque aussi dangereux que 
boire avec excès. Les compagnie* 
d’assurances ont, paarît-il, fait re­
chercher si les individus consom­
mant modérément des boissons al­
cooliques vivaient moins longtemps 
que les abstinents. Le résultat de 
leur minutieuse enquête serait 
qu’en effet, un abstinent vit plus 
longtemps qu’un “humide”, quel­
que soit d’ailleurs le degré d’hu­
midité de ce dernier.

MAX. MILLERbordination fait des ravages parmi 
la population américaine, ces mes­
sieurs ne se donnent pas la peine 
de le noter, car ils seraient alors 
obligés de reconnaître que c’est à 
partir du moment où l’on a, par 
une loi absurde, violé le principe 
de la liberté individuelle, que le 
peuple américain a constaté le ca­
ractère précaire des lois votées sans 
son contentement.

(BIENS! 189 RUE RIDEAU, OTTAWA
LA TAXE

Le discours du premier ministre 
cause un certain désappointement 
aux observateurs politiques qui re­
connaissent aujourd’hui que M. 
King n’est allé à Toronto que pour 
parler à l’ouest. Il a délibérément 
omis de traiter du plus grand pro­
blème actuel: celui de la taxe. Il 
semble qu’à la prochaine session le 
gouvernement laissera ce grave pro­
blème sans solution. Le Canada de­
vrait pourtant pouvoir Imiter 
l’exemple des Etats-Unis. Une dépê­
che de Washington nous annonçait 
ces jours derniers que les douze 
derniers mois ont vu la dette du 
gouvernement des Etats-Unis ré­
duite de $935,434,706. Cette dette 
est maintenant de $20,632,700 d’a­
près des chiffres officiels que vient 
de rendre publics le département 
du Trésor. Le mois de décembre 
a vu à lui seul un amortissement 
de $234,422,256 et une autre ré­
duction est attendue pour les opé­
rations financières du gouverne­
ment au mois de mars prochain.

La dette du gouvernement fut à 
son plus fort en août, 1918, attei­
gnant alors le total énorme de $26,- 
596,068,947. L’année 1923 vit ré­
duire la dette par $1,072,250,610.

Celle du Canada a augmenté de 
deux millions au cours des neuf 
derniers mois. Le gouvernement 
semble poursuivre une étrange po­
litique d’économie. Il donne 6 mil­
lions pour un pont à Montréal et 
afin de bâillonner Toronto il lui 
donne 9 millions pour un viaduc. 
S’il vote des millions à Halifax il 
s’empresse de donner §40,000 pour 
un quai à Belle River en Ontario. 
Les statisticiens prévoient que cette 
année notre dette augmentera de 
100 millions.

Et pourtant M. King parlant à 
Toronto a déclaré “Nos intérêts se 
chiffrent à _Vl36.000.000 et le gou­
vernement doit rembourser ces in­
térêts avant de songer à toute au­
tre dépense. Et après avoir expli­
qué le poids de nos obligations le 
premier ministre ajouta:

“L’an dernier non. seulement le 
gouvernement pouvait accuser un 
surplus, mais il décidait une dimi­
nution de $24,000,000 dans les 
taxes. Dans notre désir-de réduction 
il se pourrait bien que nous soyons 
allés même trop loin.”

M. King admet qu’en réduisant 
la taxe l’an dernier il est peut-être 
allé trop loin. Il faut donc cette 
année ne pas compter sur une au­
tre réduction.

XX~X~X-

Avis aux Marchandslu attentivement “VAlma- 
chemin pour 1925,

mieux votre pays et ses
Quoi qu’il en soit, une résolution 

a été présentée au Président Coo­
lidge, demandant à tous les fonc­
tionnaires de rester Invariable­
ment fidèles à leurs serments et 
de faire respecter les lois—toutes 
les lois du pays.

LE SENTIER DE LA VERTU
Allons-nous donc nous lancer au 

triple galop dans le sentier de la 
vertu derrière les zèbres de la pro­
hibition, à la tête desquels vient de 
se remettre toutà-coup le Juge 
Gary et l’archi-millionnalre Rock- 
Bller? Nous nous permettrons de 
n’en rien croire. Le discoure du 
Juge Gary ne résout pas le problè­
me de la prohibition, et la résolu­
tion du Comité des Mille ne chan­
gera absolument rien à la manière 
dont la loi Volstead est appliquée. 
Autrement dit, de toute cette agita­
tion nouvelle, il résultera exacte­
ment: zéro. Discours et résolu­
tions sont superflus.

2 Tf est un peu fastidieux d’avoir 
à répéter continuellement les mê­
mes choses, mais il faut bien, aux 
mêmes absurdités, opposer les mê­
mes arguments. La presse améri­
caine attaque donc de nouveau le 
problème de la prohibition, et if 
faut que ce problème soit bien ardu 
pour que nous ne soyions pas plus 
avancés en 1925 que nous ne l’é­
tions en janvier 1920, au moment 
où le 18e Amendement à la Cons­
titution entrait en vigueur.

La question est si complexe, du 
point de vue moral que certains 
journaux n’osent pas se prononcer. 
Us ont généralement recours à ce 
subterfuge journalistique qui con­
siste à donner dans un article le 
point de vue “sec”, et, dans un 
autre, le point de vue “humide”, 
en laissant aux lecteurs le soin de 
décider quels sont les arguments 
les plus forts. Ce procédé nous 
semble être surtout la preuve d’un 
manque de courage. Il est certain 
que, dans le monde du journalisme, 
on ne rencontre pas un homme sur 
dix qui soit prohibitlonniste con­
vaincu, c’est-à-dire qui refuse de 
déguster le cocktail offert dans une 
maison amie, le vin servi pendant 
les repas et le champagne qui ac­
compagne parfois les toasts. Il 
semblerait, dans ces conditions, que 
la presse dût soutenir le point de 
vue “humide”, mais il n’en est

s;

antage votre province et 
uses et nationales ;

enir de la patrie sera plus 
rez plus de fierté à

fortune dans l’agriculture au Mani­
toba il s’est lancé dans la politique 
afin d’imposer au pays les volontés 
de l’ouest. Cet étranger a posé un 
ultimatum au gouvernement ces 
jours derniers en disant que si 
l’ouest n’obtient pas ce qu’il deman­
de il se séparera de la Confédéra-

14
і і Le problème du transport ferro- 
I viaire n’intéresse, en somme, que 
! les provinces de l’ouest. Sur cette 

question ces provinces et celles de 
l’est sont en opposition. De Win­
nipeg à la côte du Pacifique les 

, taux de transport sont beaucoup 
plus élevés que dans l’Est. La Co­
lombie Anglaise, la Saskatchewan, 
l’Alberta et le Manitoba ont concer­
né leurs efforts pour obtenir la re­
mise en vigueur de l’Entente de la 
Passe du Nid au Corbeau qui ré­
duit sensiblement les taux.

La commission des chemins de 
fer a rendu jugement contre l’ouest 
bt un appel a été immédiatement 
porté en cour suprême qui en sera 
kaisie le 3 février. Mais entre temps 
le cabinet, sans tenir compte de la 
décision de la commission des che­
mins de fer a remis l’Entente en 
higueur. Et comme si la cour su­
prême ne devait pas en décider M. 
king déclare maintenant qu’à la 
prochaine session le gouvernement 
Itudlera la question.

On peut dès lors se demander ce 
que M. King
. “C’est aujourd’hui plus que ja­
mais que ce problème demande une 

W jiolution. Tout comme la dernière
■ '’session a été celle du tarif, il se
■ pourrait bien que celle qui s’en
■ vient soit celle du transport.”
■ D’après M. King le Canada devrait
■ avoir une égalité de taux pour le
■ transport des marchandises dans
■ tout le pays, et le gouvernement
■ Gomme les
Щ jnent devraient avoir cet objectif
■ constamment en vue.”
■ ( Ce problème demande assuré- 
Щ ment une solution: on l’a demandée 
Ш ф la commission des chemins de fer 
« qui a été instituée expressément 
Ш ipour que toutes ces questions soient 
Ш étudiées en marge de la politique. 
Щ ^Personne n’ignore que cette com- 
fl mission a été constituée dans l’uni-

^ue but d’empêcher les partis de
■ faire de la politique avec la ques- 

tion des chemins de fer. Et elle
■ yv,ent de rendre sa décision. L’ouest

Nous avons en mains l'agence de l’une des meilleu­
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et 
peut-être plus bas et nos marchandises tout aussi 
bonnes.

fS.

AMPHITHEATRE POUR 
VOIR L’APPARITION DU 

CHRIST SUR LA TERRE’

’euplc Beau chemin 
en vente partout 

embre. Prix: 25 
te 35 sous.

%

Dans son discours à Toronto M. 
King lui a répondu—M. Hoey de­
mandait une autre réduction du ta­
rif et l’égalité des taux de trans­
port. Le premier ministre fait un 
compromis. “Nous ne toucherons 
pas au tarif, dit-il, mais le gouver­
nement verra à établir l’égalité du 
transport.”

I: PAR LA Le correspondant 
du “Daily Express”, de Sydney, an­
nonce que 2,000 membres de 
“L’Ordre de l’étoile de l’Orient” 
ont construit un amphithéâtre sur 
la plage de Balmoral, près de Syd­
ney, en prévision de la deuxième 
descente du Christ sur la terre.

Leurs préparatifs pour la réap­
parition du Sauveur ont déjà coûté 
$60,000, prélevés par l’enrôlement 
de membres dans 18 pays diffé­
rents. Certains membres ont sous­
crit de $50 à $500 pour un siège 
dans l’amphithéâtre de la plage. 
Des familles travaillent comme do­
mestiques et comme servantes, à 
Sydney, afin de gagner le-prix d’un 
siège pour la grande occasion.

Selon les promoteurs de cette 
affaire, Jésus-Christ viendra mar­
chant sur les eaux, de South Head 
vers Balmoral, passant par l’entré^ 
du port. L’amphithéâtre est cons­
truit de façon à ce que ses occu­
pants puissent voir le phénomène 
annoncé.

Londres.
Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand vous 

une commande de ce genre et nous sommes cer­
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac­
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

UCHEMIN Limitée

it-Gabriel, 30 

REAL.
UNE CONCESSION 

C'est une nouvelle concession à 
l’ouest et avant de permettre au 
gouvernement de l’accorder le par­
lement ferait bien de considérer la 
chose très sérieusement. Il y a con­
tre l’égalité du transport des rai­
sons très valables.

ï I
к-х~х~х~х~х~х~:~нч~>:~х~:' J. 0. Villeneuve & Co.LES STATISTIQUES 

Les statistiques ne fournissent
généralement pas d’argument irré­
futable, car on leur fait dire ce 
que Von vent. Ainsi, dans son ar­
ticle. M. Charles Platt fait remar­
quer ceci: le nombre des individus 
entrés dans les hôpitaux dans l’E­
tat de New-York pour folie alcooli­
que a été de 10 pour cent du total 
des admissions, en 1909 et de 1,9 
pour cent en 1920. Les prohibition- 
nistes se sont emparés de ce chif­
fre, et ils ont naturellement déclaré 
que, dès la première année de la 
prohibition, les cas de folle alcoo­
lique avaient diminué dans une 
proportion considérable. Mais, en­
tre ces deux dates extrêmes, on 
constate une décroissance conti­
nuelle du pourcentage de la folie 
alcoolique, et si l’on considère, par 
exemple, l'année 1915, 
le chiffre de 5,6 pour cent. Cela 
prouve tout simplement que l’al­
coolisme était en diminution 
constante depuis 1909 et que, mê­
me sans prohibition, le phénomène 
se fût continué de la même manié-

329 RUE DALHOUSIE,
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TéLR. 6366 OTTAWA, ONT.1— C’est pour assurer le dévelop­
pement de l’ouest que Vest a payé 
pour la construction de deux che­
mins transcontinentaux.

2— L’ouest a trois fois plus de 
chemin de fer que l’est par rapport 
à la population.

y

dphe Drouin veut dire en déclarant:
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I
TSTORES, PARIS et LION) -/

:
Docteur Adolphe Drouinlités: D’après les chiffres officiels il y 

a dans l’ouest 19,964 milles de che­
min de fer contre 19,809 dans tout 
le reste du pays. Ainsi pour une 
population de 2,492,809 âmes 
(1921) il y a 19,964 milles de che­
min de fer contre 19,809 milles 
pour 6,295,574 âmes dans l’est. Ce 
qui veut dire que dans l’ouest il y 
a un mille de voie ferrée pour 125 
habitants tandis que dans l’est il y 
a un mille pour 318 habitants.

3— Les déficits considérables que 
le pays tout entier doit payer sont 
causés par des chemins de fer que 
Von a construits pour répondre aux 
besoins de l’ouest.

4— L’égalité des taux qu’on ne 
l’oublie pas, enlèvera une quantité 
considérable du transport du grain 
à Montréal et à Québec. Les culti­
vateurs expédieront leur grain par 
Vancouver et les ports de Montréal 
et de Québec tomberont au second

-reilles, Nez et Gorge :
і (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladie* des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

agences du gouverne- LAUREAT DE L’ACADEMIE 
FRANÇAISE A 20 ANS

2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m. :
:
I-RES. SHER. 8875. Paris. — L’Académie des sclen- =

ces morales et politiques vient de 
procéder à l’attribution de ses prix 
annuels.

Elle a partagé le prix Audiffred, 
sa plus forte récompense, entre di­
vers lauréats. Le plus grosse part 
a été attribuée à M. L. Lucien Hu­
bert, auteur d’une remarquable étu­
de sur “la Renaissance d’un dépar­
tement dévasté.”

Or, M. L. Lucien Hubert a 20 
C’est un jeune soldat, actuel-

OTTAWA Cnreilftioi: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.-

! TEL. RIDEAU 4780—RES. SHER. 8875.

! 95, RUE RIDEAU, OTTAWAAn surpins, si la statistique n’est 
pas un argument susceptible d’être: 
accepté sans examen, il y a lien de: 
remarquer en outre que les don­
nées fournies par les compagnies 
d’assurances rent fort incertaines. 
Chacun sait en qnoi consiste l’inter-, 
rogatoire de l’agent d’assurances 
qui se présente chez un particulier 
pour lui faire prendre une police. 
L'agent n’a aucun moyen de con­
trôler les déclarations de celui qu’il 
veut assurer, et il est naturel que 
celui qui veut obtenir one police 
d’assurance se déclare buveur mo­
déré plutôt que fort buveur. Les 
données fondamentales des statisti­
ques des compagnies d’assurances 
sont donc généralement faussées, 
et on ne saurait considéré les con­
clusions des actuaires comme iné­
branlables. D’autre part, M. Fisk 
représente l’alcool comme ■■ poi­
son en le classant avec l'acide phé- 
i Iqne, le chloroforme l'arsenic et 
la morphine. Il est très difficile 
de discuter raisonnablement avec 
un médecin qui commence par don­

ner à nne boisson consommée peu- 
(Suite à la page 6)

iV ?est pas satisfait parce que l’En- 
l tente de la Passe du Nid au Cor­
beau n’est pas rétablie et en appelle 

là la

IІ ІІГІІІІІІІІ l: ■ .Il (; SiilMSiIflimaUN COMPROMIS 
Toute cette politique se ramène 

à une question de compromis avec 
l’ouest sur le problème des taux de 
transport. M. King renvoie à une 
autre année la réduction de la taxe, 
la solution du problème tarlfère et 
veut imposer à tout le pays l’égalité 
du transport qui est tout au profit 
de l’ouest.

lement élève-officier de réserve à 
Saint-Cyr, mais ce n’est pas un dé­
butant dans la carrière des lettres,

cour suprême du Canada. Le 
cabinet s’empare de la question et 

J M. King, Ignorant la décision que
E CONTRE LA LOI 

Dans les derniers numéros de la 
très-radicale revue “Nation” nous 
trouvons ainsi deux articles sur la 
prohibition: l’un écritypar M. Char­
les Platt, chimiste, Àt sociologue, 
qui condamne la loi Volstead; Vau­
tre est écrit par M. Eugène Lyman 
Fisk, médecin attaché à plusieurs 
compagnies d’assurances sur la vie 
et directeur du “Life Extension 
Institute”.

Washington. — 22,600 hommes, Quand on est directeur d’un 
femmes et entants tués, 678,000 '-Institut pour l'extension de la Vie 
hommes, femmes et enfants grlè- Humaine”, 11 est évident que l'on 
veinent blessés; et 1600,000,000 de est, en parole du moins, prohlbl- 
dommages tel est le bilan des ac- tlonnlste, ce qui ne veut pas dire 
cldents sur les routes américaines que l'on s'abstienne soi-méme de 
au cour» de l’année 1923. Au cours toute boisson alcoolique, 
des six dernières années le nombre Nous n'avons aucun renseigne- 
des accidents a augmenté de 80 p. ment sur les habitudes personnelles 
100; et de ce nombre 86 p. 100 du Juge Gary, par exemple: nous 
août des accidents d'automobiles. Ignorons s il boit du vin, de la biè-

5—Cette égalité veut dire une 
réduction pour l’ouest tandis que 
les taux resteront les mêmes pour

pourra rendre la cour suprême, dé­
clare catégoriquement qu’il est en 

^ faveur de l'égalité des taux de 
transport donnant ainsi raison à 
l'ouest et tort à la commission des 

I chemins de fer, préjugeant la ques­
tion sur laquelle la cour suprême 
doit se prononcer.

Vin Sapin Fortincar II publia son premier opuscule 
un recueil de poésies, intitulé 
“Printemps”—à l’âge de 14 ans. Il 
est le fils du distingué sénateur des 
Ardennes, M. Lucien Hubert.

IlacDonald l’est.
6— Depuis quelques années nous 

demandons une réduction dans 
l’est sans pouvoir l’obtenir. S\ 
l'ouest l’obtient cette année l’est 
devra attendre plusieurs années 
avant de pouvoir profiter d’une pa­
reille réduction.

7— Enfin si cette réduction a 
pour effet d’accroître le déficit des 
chemins de fer l’est comme l'ouest 
devra payer la différence.

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
Cher Monsieur, '

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à , 
toutes personnes atteint de consomption : Mon fils ayant en une 
pleurésie, toussait toujours et mégrissalt à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’eu procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était

ANY M. King a précisé son atti­
tude au sujet de l’ouest en di- L’HOLOCAUSTE SUR 

LES GRANDES ROUTESDE LA POLITIQUE 
Le discours de M. King ne serait- 

11 Pas une réponse à celui que pro- 
uonçait M. Hoey à Winnipeg ces 
Jours derniers? Le député progres­
siste, on s’en souvient, ne deman- 

I dait rien moins que la réduction 
du tarif, l’égalité des taux de trans- 

t Port ou l’abandon de la Confédé- 
rat,on- M. Hoey (puisqu'il est tou- 

À I°urB sage de savoir à qui on a af­
faire) est âgé de 41 ans et au pays 

і Que depuis 14 ans. Après avoir fait

“Certains libéraux des pro­
vinces de l’ouest étaient Indif­
férents dans le passé mais au­
jourd'hui ils sont corps et âme 
avec le parti libéral. Le gou­
vernement leur a fourni un ar­
gument pour appuyer leur ap­
pel à la population. Les gens 
de l’ouest peuvent se deman­
der ce que le gouvernement 
fera pour eux dans l’avenir. 
La réponse: la voici: “Nous 
pouvons noue tourner avec or-

les Bons I

LC S >i
Ventilez

Bien à топе,LE TARIF
La presse américaine annonçait 

ces jours derniers que les partisans 
de la réciprocité ( préconisée en 
1911 par Sir Wilfrid Laurier)' re­
prendront la lutte à la prochaine 
session. Au premier rang seront les

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.Bonbons, Balais, Cigares et 

en feuilles, torqnettes 

iveautés, etc., etc.
Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville

-Ottawa Ont. UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO Щ
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++□! LES DENTS ET LES CHEVEUX□ □ □ □ A Dès que les dents font leur appa­

rition, conservez-Ies bien propres. 
Quand il sera assez vieux, enseignez 
à votre enfant à se laver les dents 
avec une brosse douce, matin et

□□ □□ •s□□ □П□□ B BiiiiniiiiMiimimiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiii'iiiiriiiiiiiiiiiiiliiliiliiliiliiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiFiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Dans “La Terre Promise” Paul 
Bourget accentue sa marche vers 
ie christianisme et nous le trouve­
rons enfin dans “l’Etape” (1903), 
le défenseur ardent des universités 
catholiques, et l'adversaire des 
théories démocratiques. Les essais 
de psychologie au contraire, où il 
analyse avec finesse et méthode le 
talent de nos grands écrivains mo­
dernes, Taine, Flaubert, Concourt, 
etc., comptent parmi les oeuvres 
ies plus fortement pensées de cet 
écrivain.

Le malheur est que Bourget est 
resté longtemps à sa théorie qui 
est voisine du naturalisme. Ces ro­
mans passionnants resteront tou­
jours inabordables à tous ceux qui 
ont le respect de leur âme.

Vouloir, c’est pouvoir, et quand 
on veut recommencer sa vie il est 
toujours possible de le faire.

Il n’y a pas sous le ciel de choses 
.rréparables, ni de ruines définiti­
ves tant qu’on croit en Dieu et en 
soi-même.

Il semble qu’au fur.et à mesure 
que M. Paul Bourget se rapproche 
(les symboles catholiques, ces sim­
ples idées lui apparaissent plus 
claires et qu’un rayon d’espoir ré­
dempteur adoucit l'amère impres­
sion de son expérience.

iiuiiiiiiiiiWMiuminiiii-iiirii.-iiiiiniiiiiiinniMiiit
■яивіаіівиаііпііішіа'ліоїшш

PAUL BOURGET“LA NOUVEAUTE” Pour ce qui est des cheveux, on 
utilisera également une brosse très 
douce, et l’on aura soin de brosser 
sans trop appuyer. Le papa se rap­
pelle sans doute comment on lui 
égratignait la tête avec une brosse 
rude—alors qu’il avait la tête 
moins dure qu’aujourd’hui !

“Ne brosse bas trop fort, mais 
bien comme papa sait faire,” disait 
une fillette à une infirmière novice.

DEMEURER AU LIT

L’ANNEE SAINTE
Paul Bourget: ce seul nom évo­

que immédiatement l'idée du ro­
man. Ecrivain, il l’est réellement, 
mais toujours notre auteur nous 
conduit dans le domaine de l'imagi­
nation, cette reine des conceptions 
fantastiques. Il est vrai qu’il 
cherche bien à attaquer sous ces 
apparences fausses une idée juste, 
un fait réel, mais le terrain en est 
glissant et malheureusement la vé­
rité se perd en ses nihilistes argu­
ments.

Comme ces aurores boréales qui 
nous fascinent un instant, le fond 
de sa pensée nous échappe au mo­
ment où l’on croyait la tenir—M. 
Paul Bourget n'est pas sans occu­
per une place déjà grande dans la 
littérature française et en un mot, 
tandis que M. Taine, va de la vie 
à l’oeuvre, M. Bourget va de l’oeu­
vre à la société.

En 1872 Bourget a 20 ans.... 
Né à Amiens d’une famille de fcon- 
ne bourgeoisie, son père était un 
haut fonctionnaire. Il se destina 
d'abord à l'enseignement, poussa 
assez loin ses études de philologie 
grecque puisqu'il collabora par des 
conjectures heureuses aux mélan­
ges’ de l’école des hautes études, 
enseigna dans quelques pensions 
privées, essaya la médecine et enfin 
céda à son goût dominant pour les 
lettres.

Paul Bourget va nous conduire 
vers des préoccupations nèuvelles, 
plus psychologue qu’esthéticien, 
plus philosophe que poète, ce n’est 
pas quelque forme nouvelle du di­
lettantisme qu'il représentera pour 
nous, il est plutôt témoin des trou­
bles et des inquiétudes morales qui 
ont agité la fin du 19e siècle.

On peut^ d^lre, d’uqe manière gé- 
que i'on sent- en M. Paul 

Bourget un homme jeune, dont les 
idées se sont formées surtout au

Au bourg où règne la Folie,
Un jour la “Nouveauté” parut: 
Aussitôt chacun accourut;
Chacun disait: Qu'elle est jolie!

Le jubilé de 1925. étant com­
mencé depuis le 24 décembre 1924. 
je viens à vous, chères lectrices, 
exclusivement pour vous parler de 
l'année sainte et de ses origines.

Le jubilé chrétien n’a pas eu 
d’histoire avant l'an 1299. mais cet­
te année-là tout le peuple de Rome 
s’assemblait pour parler d'un an­
cien usage qui accordait dit-on. 
chaque centième année, une indul-

tous ceux qui visi- Répondit: “Messieurs, j’y demeure

“Ah! madame la Nouveauté, 
•Demeurez dans notre patrie: 
'Plus que l’Esprit et la Beauté, 

-Vbus y fûtes toujours chérie.”

Quelquefois les enfants ne man­
quent pas de bénéficier d’une jour­
née ou d’une demi-journée passée 
au lit. S’il faut qu’il reste couché, 
faites en sorte que votre enfant ne 
s’ennuie pas trop et qu’il considère 
plutôt sa réclusion comme un congé 
bien mérité.

Si l’enfant semble avoir quelque 
chose, s’il ne paraît pas normal, s’il 
ne peut prendre aucun déjeuner, ou 
encore s’il a

La figure très pale,
Des nausées ou vomissements,
Le frisson,
Des convulsions,
Des éblouissements,
Des faiblesses,
Une éruption ou des boutons sur 

le corps,
De la fièvre,
Les yeux larmoyants,
Le nez ruisselant,
Les yeux rouges,
La gorge malade ou enflammée, 
Des glandes enflées,
Le rhume.

laissez-le au lit et au repos et, as­
sez souvent, n’oubliez pas qu’il vaut 
alors mieux mander un médecin.

Lors la Déesse à tous ces fous

ullnt l'Eglise Saint-Pierre. Voyant Pt leur donna le rendet-yous 
“enthous,!sme du peuple, te pape Le lendemain à ,a mfme heure 

Boniface МИ. heureux de favorl- 
aer cette dérotlon, fit de nombreu- 

dans les an- 
constata que

Le lendemain elle parut 
Aussi brillante que la veille;ées recherches Le premier qui la reconnut, 
S’écria: Dieu! comme elle estciene livres, et 

les documents d’archives étaient 
jubilé de 1200 

Il décida.
[vieille!

muets sur ce HOFFMAN.
dont parlait le peuple

de même, le 1er janvier 1300.tout
d’établir un pélérinage à l’Eglise 
Saint-Pierre, et d’accorder aux pè­
lerins une grande et suprême in- 

Pour cela, les chrétiens

spontanée, par le peuple chrétien, 
du centenaire le plus important de 
l’histoire du monde, celui du mys­
tère de la Nativité de Bethléem.

C’est pour remettre à l’honneur, 
ces pieux pélérinages que le pape 
actuel Pie XI. par la cérémonie 
traditionnelle, fit l’ouverture du

dulgence. 
qui vivaient alors firent le dit pèle­
rinage. aussi bien femmes qu’hom- 

de lointains et divers pays.
Et ce fut. écrivait Yillani. “la plus 
admirable chose qui jamais se vit. 22ième jubilé commencé aux pre- 
que continuellement, durant toute mières Vêpres de Noël 1924 et qui 
Vannée, il y avait à Rome, outre Ie durera jusqu'aux secondes Vêpres 
peuple romain, deux cent mille pé- dç Noël de cette année, 
lerins. sans parler de ceux qui L’ouverture et la fermeture de
étaient par les chemins allant et porte Sainte à l’Eglise St-Pierre
venant : ils étaient pleins de patien- e9t je Symbole du pouvoir donné à 

l’Eglise d'ouvrir ou de fermer la 
porte du ciel, aux pécheurs, par 
l'indulgence du jubilé.

Il y a dans la “Divine Comédie”

FLEUR DE LYS.

MANIERE DE
PASSER LA VIE

ce et il n’y avait ni bruits, ni que- Embrasse le genre de vie le plus 
conforme à la vertu: il est peut-être 
le plus pénible; mais, par l’habitu­
de, il devient le plus agréable.

Pythagore.

relies.”
Lorsque le pape, aux derniers 

jours de 1299 et aux premiers de 
1300. vit les pèlerins affluer à 
Rome, il interrogea ceux qui l’en-

CARNET DE LA
BONNE CUISINIERE

une comparaison fort curieuse dans 
| laquelle se dégage une rapide, mais 

touraient sur les causes de cette j pr^cjse allusion au premier 
affluence. Et on découvrit un vé-

Le temps de la vie est court et 
limité; la perte qu’on en fait est 
iFfépa-rable;' ie& beiles actions ЛзЬ 
prolonguent le cours dans la mé­
moire. — Duclos.

; jubilé chrétien _____
DStiïé dff. après" sv5îre'adressé, n&’aleï 

jubilé; son père l’avait con' j cuccessivement au ciel, au purga- 
duit à Rome une première fois. et|toire à venfer: “Que le Paradis 
lui avait fait, dit-on, promettre de|nTlvre ses portes toutes grandes, 
revenir en 1300, s’il vivait encore, j qn,y dilate son enceinte, qu’il aug- 
ce qu’il ne croyait guère. D autres, mente ses célestes pâturages pour 
vieillards vinrent d’ailleurs confir-

- C<riùmetit4‘së' fztt 'ta s 
huîtres?

lo Prenez 3 chopines d’eau 
2o Prenez 1 pinte d’huîtres 
Зо Prenez 4 onces de beurre 
4o Prenez 6 biscuits de soda.
5o Retirez vos huîtres de leur

’—cira Me- centenaire qui teis&ît scs-

Le temps est assez long pour qui­
conque en profite; 

Qui travaille et qui pense en étend 
la limite. 

Voltaire.

contact des livres, qui a vécu long­
temps enfermé dans sa pensée et 
qui a vu le monde principalement

recevoir les foules qui. par l’effet à travers les ouvrages de l’esprit, 
mer. sur les souvenirs de leurs pa- ! de ^indulgence accordée par le | Lui. qui littérairement, marche à 
rents, les souvenirs personnels de

jus.
6o Coupez les huîtres les plusj pape, vont pouvoir s’y précipiter.” ' l’avant-garde, nous expose les idées 

En effet l’indulgence du jubilé.1 et les sentiments d’hommes qui ont 
gua le 22 février la Constitution |quj ne pent se gagner qu’une seule | le double de son âge ou qui ont 
“Anti quorum habet fideli relatio” fojg_ rend Vâme toute blanche et

Hier était laid, aujourd’hui n'est grosses et mettez-les dans un bol.
7o Coulez le jus de vos huîtres 

dans une passoire, afin d’enlever 
les morceaux de coquilles.

8o Mettez l’eau dans une mar-

ce patriarche. Et le pape, promul-
pas beau mais demain... Et la vie 
se passe. — De Levis.déjà disparu, de sorte que c’est la 

et décréta que le jubilé aurait dé- j (onte pure, et si la mort survenait vivacité même de sa sensibilité et 
aormais lieu tous les cent ans. i apr^s l’avoir gagner, on est digne de son imagination d’artiste qui le 

On sait que ce délai séculaire 
fut immédiatement abrégé par Clé- j

Vivez pour peu d’amis, occupez peu 
d’espace;

fait paraître vieux de coeur. Faites du bien surtout, formez peu
Puissions-nous profiter de l’an- j Dans cette étude sur l’âme con- de projets:

ment ЛI à la demande des Romain- sajnte qui doit d’après le P. j temporaine, on ne trouve pas la Vos jours seront heureux; et si ce 
et que le second jubilé fut celui jombard. réhabituer beaucoup de moindre trace d# l'année terrible. bonheur passe,

chrétiens à prendre plus fréquem- le livre aurait pu être écrit en 11 ne vous laissera ni remords ni 
Mais les pèlerins se faisant tou- ment le chemin des églises, à visi- 1869.

• 3°urB de Plus en PlQS nombreux à ter voiontjers et souvent l’Homme- 
chaque jubilé, le pape Paul III dé-1 j)jey et 
clda. à partir de 1475, que le jubilé ’

d’être introduit en Paradis. 9o Le beurre dans l’eau, ainsi 
que vos biscuits écrasés. N’émiettez 
pas ces biscuits mais écrasez les 
avec un rouleau.

106 Laissez bouillir le tout 1-4 
d’heure.

Ho Dès que le tout n’est ni trop 
clair, ni trop épais, jetez-у vos huî-

de 1350.

regrets.
La faculté maîtresse de ce jeune 

ses saints dans leurs sane- j et pur esprit est l'analyse, par là 
d est bien de la famille française; 

“C’est une excellente occasion. *e génie de l'analyse morale n'est- 
Après tontes ces constatations, j «fit-il. de seconer la tiédeur, de ter- і il pas, sous les formes les plus di­

on peut dire, sans paradoxe, que la rasser le respect humain, et aussi ! verses, le trait essentiel et perma- 
foule chrétienne du Moyen-Age est j d’attirer l’attention des indiffé- nent de notre race? 
le véritable auteur de l’institution rents ; ces manifestations de piété H est écrit que M. Paul Bourget 

collectives forcent les plus aveu- a une inspiration générale de qui 
dérive en lignes directes des sour­
ces évangéliques. En 1895 il fut 

jeune, l’intarissable fécondité de sa reçu à l’Académie Française pour 
Mais il semble bien établi que le s-ère généreuse.” occuper le fauteuil de Maxime

Jubilé fut à l’origine, la célébration І GRANDE SOEUR. Du Champ.

Monsieur et Madame se promè­
nent le long des Boulevards. Les 
voici qui passent devant le magasin 
d’une modiste. Naturellement, Ma­
dame s’arrête, et, contemplant les 
chapeaux:

—Lequel préfères-tu demanda-t- 
elle à son mari.

—Celui que tu as sur la tête, ré­
pondit-il inquiet.

j tuaires
aurait lieu tous les 25 ans.

12o Que vos huîtres ne bouillent 
pas plus de 3 minutes, autrement 
elles viennent à rien.

Vous avez là, de la soupe pour 
six personnes.Jubilaire.

“Cordon Bleu”.C est bien sons la poussée popu- gies à reconnaître la vitalité de 
laire que le jubilé fut accordée par rotre Eglise immortelle et toujours
Boniface VIII. On me dit: "Mon cher, voue êtes 

étonnant, vous rajeunissez.” Et je 
m’aperçois ainsi que je vieillis.

La conscience est la boussole de 
la probité. — A. Dumas.

LE SOIN DU BEBEB

D'OTTAWA.u
paod vmox.

• » » іяишимияяииі comme vous, ça vaut deux hommes.. 
C’est une compagnie comme vous 
qu’m’aurait fallu!

—Merci de la préférence! — fit 
Mlle Phroslne avec mépris, mais 
flattée tout de mêm°. — An revoir, 
père Loupiau, et passez demain ma­
tin si vous avez quelque chose de 
bon et de pas cher à m’offrir.

—On passera.
Le vieux se retira, pensif et ren­

frogné dès que Phrosine ne fut plus 
à même de l’observer.

Il songeait.
Une idée sombre, une idée fixe 

creusait son front tandis que ses 
yeux brillaient encore, comme si le 
billet de cent francs dansait devant 
son regard.

Arrivé à la petite barrière blan­
che ouvrant sur le chemin creux, 
И aperçut sa vieille, la Louptaude, 
qui l'attendait dans l’ombre du mur 
soutenant la terrasse du Jardinet. 
Elle semblait s’être cachée, 
l’aborda et lui souffla à l’oreille:

—Je revenais de l’auberge quand 
on m'a dit que t'étais rentré chez 
les demoiselles Charmin. Alors, Je 
t’ai guetté pour t’avertir. Méfie-toi: 
Mathurin Gavroc t’a vu rentrer à 
la maisonnette Blanche, Il va te 
réclamer de l’argent...

Le Loupiau, à ces mots, sonda le 
ravin d’un coup d’oeil inquiet, male 
se garda d’ouvrir la barrière.

Il demanda plus bas:
—As-tu vu Victor, le conduc­

teur? Il a vendu nos bottes de con­
serve, la caisse de bougies et les

paquets de biscuits? T’a-t-il donné 
l’argent?

—Non, 11 ne m’a rien donné.
L’homme eut un juron sourd et 

leva la main comme pour frapper 
sa femme.

Quoique de l’autre côté de la bar­
rière, elle recula, expliqua crainti­
vement:

—Victor dit qu’il ne peut rien 
vendre en ce moment. Les recé- 
leurs refusent parce que c’est en­
core trop tôt après le naufrage et 
qu’ils ont peur d’être plncés.

—Des menteries! Il a peut-être 
tout vendu, le gredin, mais il garde 
l’argent! .Ah! dans ces affaires-là, 
quel malheur d’avoir besoin des au­
tres! Ils vous rongent sans qu’on 
ose même se plaindre de peur d’ê­
tre dénoncé. Alors tu rapportes pas 
un sou?

—Pas un son. Et toi. ton ho­
mard, l’as-tu vendu?

—Oui, j’en ai eu sept francs... 
une misère,— grommela-t-il,—maie 
c’est toujours de quoi boire et man­
ger aujourd’hui.

—A moins que Mathurin Gavroc 
ne te les arrache en acompte du 
loyer... Jq crois Justement que le 
v’ià qui monte la ravine.

Le vieux eut un cri de rage étouf-

jurier devant les autres. Y a pas 
de danger qn’il vienne me deman­
der son argent au fort... il a trop

—Passe-mol les sept francs,—dit 
la vieille. — Il n'aurait qu’à te les 
prendre de force! J'achèterai ce 
qu’il nous faut à l’auberge pendant 
que (u tâcheras d’éviter ce grand 
diable! Je te rejoindrai au fort avec 
les provisions. Je ferai le tour par 
les champs, la dune et les rochers.

Le vieux n’eut qu’une courte hé­
sitation. Il passa les pièces blan­
ches par-dessus la barrière:

—Rapporte de l'eau-de-vie sur­
tout, — recommanda-t-il. — De la 
roide du “sacré chien." Y a que ça 
qui nous fait oublier nos misères!

L’argent à peine posé dans sa 
paume, la femme referma dessus 
ses doigts crochus, puis fila le long 
du talus Jusqu’à l’échalier qu’elle 
escalada avec une agilité de vieille 
chatte maigre. Puis, rampant, se 
glissant, se faufilant eoua les troè­
nes, les ronces, les houx et les 
ajoncs, elle remonta vers l'auberge.

Prudemment resté derrière la 
barrière blanche, caché dans les 
touffes de tamarins, le Loupiau at­
tendit longtemps.

N’entendant plus rien, ne voyant 
aucune ombre, il pensa que Mathu­
rin avait rebroussé chemin.

FEUILLETON DU CANADIEN

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLËY

No 8. pensionnaire est riche ou ne l’est 
pas, je m’en moque! je suis sûre 
d’être payée... car j’ai l’argent et Je 
le garde! Bien malin qui me le 
prendra!

Sans plus s'apercevoir que, de 
rouge, l’homme était devenu pâle et 
que ses doigts rentrés sans sa pau­
me. se crispaient de l’effort ner­
veux qu’il lui fallait pour se maî­
triser, la vieille fille se mit à ba­
layer de façon rude et menaçante, 
prête à rejeter le Loupiau dans le 
jardin avec les miettes et les bou­
leaux de poussière. Devant cette 
grande et solide gaillarde aux ma­
nières de gendarme, il recula ins­
tinctivement, déférent en dépit de 
чов Imprudence. D’aUleure, le billet 
disparu, le Loupiau se sentait plue 
calme. Il donna le homard, empo­
cha les eépt francs et répéta, dans 
une admiration à laquelle la crain­
te prêtait quelque sincérité:

—Sans objection. Il a tiré de sa 
poche un portefeuille bourré, gon­
flé à en craquer, de petits bleus. 
Entre quarante ou cinquante au­
tres, il en cueillit un du bout du 
doigt et, ainsi qu'on jette une feuil­
le morte ou un brin de paille au 
▼eut, il m’a lancé un billet de cent 
francs.

6

—Cent francs! C’est-il croyable! 
—8І croyable que les voici,—fit 

1* vieille demoiselle en sortant le 
billet de aa poche et le déployant 
sons le nez du vieil homme

Et comme Loupiau, saisi d’une 
subite émotion, Jetant un regard 
■ournol autour de lui, semblait prêt

Elle
il

à s’élancer pour happer le petit
bleu au vol. Mlle Phroeine. sans 
M douter de l’affreuse tentation du 
vieux pillard d épaves, mais fort à 

cependant, remit le billet 
aa poche et ressaisit à deux 

Maine le manche de ton balai. Pole, 
Mie conclut dédaigneusement:

—Et maintenant croyez que mon

fé.
—Sauve-toi. Loupiaude! S’il te 

voit, il devinera que Je viens de tou­
cher de l’argent et c’est bien vrai 
qu’il me le réclamera en acompte, 
ce grand Judas! Il ne manque plus, 
chaque fois que je viens au village, 
de me faire des esclandres et m’in-

Avec précaution, lentement, il 
sortit du Jardinet, se faufila dans 
l’entrebâillement de la barrière. 
Mais il n’avait pas fait dix pas dans 
la ravine que Gavroc, dégringolant 
du talus où il était caché

propos 
dans .

—Von s êtes roublarde, 
mam'zeUe Phroaine! 
vous la connaissez!

Ab! ce qne 
Une femme

pour

VENDREDI, 16 JANVIER іщ
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JANVIER KO KLE. MILESSonges-tu parfois, bien-aimée, 
Assise près du foyer clair, 
Lorsque sous la porte fermée 
Gémit la bise de l’hiver, GRAY&Articles de CoiffureQu'après cette automne clémente, 
Les oiseaux, cher peuple étourdi, 
Trop tard, par un jour de tourmen­

te,

f
e association secrèi 
particulières fait di

à la paix, à l’c 
Le rituel et le credi

Ont pris leur vol vers le midi;

Que leurs ailes, blanches de givre, 
Sont lasses d’avoir voyagé;
Que par le long chemin à suivre 
Il a neigé, neigé, neigé;

nace
Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 

pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames. Voyez nos spécialités. 
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Mlles.

:

if UN ETAEt que, perclus dans la rafale,
Ils sont là, transis et sans voix, 
Eux dont la chanson triomphale 
Charmait nos courses dans les bois?

Le peuple commence, ai 
et gênante de <«combrante 

_(i,ltés troublent la paix et 
fourni au "New York Wo 
U, société que l'on ne cornu

LB KU-KLUX DE 186

Le traitement Parker pour les cheveux est incompara- ’ 
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

Hélas! comme il faut qu’il en meure 
De ces émigrés grelottants!
Y songes-tu? Moi, je les pleure,
Nos chanteurs du dernier printemps, j

Tu parles, ce soir où tu m’aimes, 
Des oiseaux du prochain avril;
Mais ce ne seront plus les mêmes, 
Et ton amour attendra-t-il?

FRANÇOIS COPPEE.

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS vient du grecVu-Klux
g” qui signifie

PPar engagement: Tél. Queen 2246. Ku-Klux remcLe premier
On était au

Sécession. Les Et 
endroits en pleine 

étaient agités par des m 
les anciens es

lendemain

terre deO-

LA LEGENDE DES VOYELLES 133, RUE SPARKS OTTAWA lykvldes, par 
Oirs qui tentaient,

représailles.
tu-Klux se donna pour miss: 
maintenir la suprématie desГ sous prétexte dê détende, 

des pouvoi

ici et là, cAu commencement du monde, 
Dieu profita d’un moment où Adam 
était plongé dans un profond som­
meil, et lui tirant une côte, il en fit 
la première femme. Quand notre 
premier père eut suffisamment dor­
mi, ses yeux s’ouvrirent et contem­
plèrent, à ses côtés, la compagne de 
son bonheur.

Son premier sentiment bien natu­
rel, à la vue de cet être merveil­
leux, fut un sentiment d'admiration 
émue:

—A ! s’écria-t-ll.
Après avoir convenablement ad­

miré l’oeuvre nouvelle de Jehovah, 
Adam ressentit le vif désir que vous 
auriez certes éprouvé à sa place: 
celui de lier conversation. Ayant 
pour lui la supériorité de la pré­
séance en ce moment, il appela à 
lui, avec le petit geste amical qui 
est parvenu jusqu’à nous, sa gen­
tille compagne.

—E ! fit-il.
Que se passa-t-il alors? Vous le 

devinez sans peine.
Sur l’invitation d’Adam qui agis­

sait déjà, comme son roi et son 
maître, Eve s’approcha, timide et 
rougissante. Adam eut une attaque 
d’enthousiasme et exprima naïve­
ment sa joie et son bonheur par un 
sourire ainsi modulé:

—I !
Et c’est alors que pour se donner 

une contenance, Eve tendit à Adam 
une pomme qu’elle venait de cueil­
lir sur l’arbre, pour passer le temps, 
et dont vous n’êtes pas sans avoir 
entendu. parler. U a sentiment com­
plexe où se mêlait beaucoup d’ad­
miration, un peu de saisonnement 
et d'autres choses plus compliquées 
encore, lui arracha ce cri:

—O !
Quelques instants après, Adam 

qui comme tous ses futurs enfants, 
hélas! se lassait facilement du 
spectacle des plus belles choses, 
éprouva le besoin d’être seul pour 
s’occuper d’affaires sérieuses. Il dit 
alors signe à Eve, interdit^ et sur­
prise, d’aller faire un petit tour de 
promenade dans le Paradis terres­
tre.

ip, s'attribua 
oercition.
,e d'hommes que n'ettrayaier 

de main, ni le cc 
de la manière fort 

fouettai

Composé en grand

Donnez à votre 
Correspondance

,i le coup 
il usaГrisonnant les uns,

et parfois fusillant c 
ceux qu’il\

oyant à la potence 
* pas pouvoir ‘ 
jne imagination, qui nous s 
tnérile, avait procédé à

Costumes étranges, 
charte :

être conva
),

fixes impénétrables, 
ieuse, cérémonies nocturnes 
impressionnants et hiérarchie

O LA HIERARCHIE
*Le premier Ku-Klux se su 
e “Invisible Empire’. Son cl 

e, -Grand Wizard”, au-desso 
mel on voit, à la tête des si 

un “Grantxms principales,
;on”, un "Grand Giant”, un “ 

“Grand Magi! J
"yçlope”,
-Grand Scribe", un “Gj-and : 
mer", et même un *^rand 
|t un “Grand Sentinel”.O

s,
RIEN D'ECRIT»

consti 
Par cont

Le Ku-Kluk a sa 
fais non écrite, 
ossède le répertoire des qui 
hxquelles devait alors rép 

serment, tout aspirant®n Caractère Distinctif
ilission.
ont significatives, la qua 

“Avez-vous fa

Deux de ces qui

ifnsi conçue:
tie de l’armée fédérale et coi 
contre le Sud pendant la d< 
рузгге?”; et la cinquième:

opposé au principe d’< 
autant sociale que politiqu 
hommes blancs et des noirs

NOUS IMPRIMONS
100 Feuilles de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour.................................... $1.50

PAPIER DE LUXE Trois ou quatre ans apri 
l'organisation eut commenci 
faire connaître, l’Etat fédér 
décréter et mettre en vigueui 

série de lois pour s’en

Le tout dans de jolies boîtes

Choix de trois couleurs : Bleu, Rose, Fawn.
ra’dser.

I LE SECOND KU-KLUÎ 
Le second Ku-Klux, qui 

nÜtiveau les Etats-Unis en é 
beaucoup emprunté au pi 

«fcjuand il a voulu se disting 
s’est guère mis en frais d' 

■nation. Il a déformé, un pe 
‘■sop vocabulaire: en langa 

Klan, on ne dit pas “Cavern’ 
’Hlavern”, “Coran” devient 
ran”; “Concilium” est “I 
U.fte”; “Kaliff” fait “Klaliff 
et son fondateur a pris du 
lef''Jrand Wizard” se qualll

—U ! lui dit-il.
D’après M. X.....

Prof, de langues étrangères.
VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX

E. J. LABELLELA FEMME
Il y a de l’observation et même 

un peu de philosophie dans les ré­
ponses suivantes à la question: 
“Qu’est-ce qu’une femme?” faites 
par un jeune méridional.

Qu’est-ce qu’une femme?
Pour un peintre, un modèle.
Pour un médecin, un sujet.
Pour un paysan, une ménagère.
Pour un Invalide, une garde-ma-

IMPRIMEUR
EDITEUR

329 RUE DALHOUSIE
Edifice de l’Union St-Joseph du Canada.

mène “Emperor”. On lui d< 
loi coup du "His Majesty”.
fajt lommer pour la vie.

4 "
Pour un Huron, une bête de som- ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN” L'IMPERIAL WIZARD 

^Vflliams I. Simmons, “Ii 
W^zerd”, empereur de l’“In 
Empire”, est un ancien past 
cqeignait l’histoire dans un 
te Université protestante. Qu 
ccjûment lui vint l’idée de fa 
naître l’ancien Ku-Klux? Il 
pr* révélé. On sait seuleme 
le second Ku-Klux fut décl 
1Л6 à Atlanta (Géorgie).

Les débuts durent être pé 
Mais l'après-guerre facilita 
pcgande. En 1919 et en 1! 
Klan grandit rapidement. En 
il «'affirme comme le mt 
quelques-uns des exploits qu 
à tfftn actif pendant cette ann

Pour un Romain, une citoyenne.

mieux surprendre son homme, tom­
bait solidement sur ses deux pieds 
et barrait résolument la route au 
vieux pilleur d’épaves.

Ce dernier, quoique saisi de la 
brusquerie d’une rencontre qu’il 
croyait esquiver, jugea la fuite im­
possible, car Mathurin, moins vieux 
et plus ingambe, l’eût vite rattrape 
Le Loupiau s’affermit donc sur ses 
jarrets et, payant d’audace, avan­
ça, demandant d’un ton grouail-

—En v’ià assez,—fit le Loupiai 
d’une voix étranglée de colère. -* 
Fais-moi place... ou sans ça va J 
avoir du grabuge.

Et, redoutant vraiment que-Té 
clat des injures n’attirât d’autrel 
pêcheurs et que tous, dont il âtaï 
plus ou moins débiteur, ne lui tom 
bassent sur le dos en même teînp 
que Gavroc, il jugea meilleur, coû 
te que coûte, d’en finir avec celdi-< 
avant la venue des autres.

Ce fut pourquoi, poings fermé! 
tête basse, )\ fonça droit sur l'en 
nemi, résolu à passer.

Dans l’ombre de la ravine, le 
deux silhouettes se rapprochèrent 
puis se confondirent, enlacées dan

lais vendre ce quelque chose-là aux 
demoiselles Charmin. Je t’ai filé, 
vieux loup de grève! Donne-moi 
l’argent que tu viens de recevoir 
des bourgeoises; ça sera autant 
d’acompte.

—Je m’en retourne comme je 
m’en suis venu, і poches et mains

—Menteur!
—Non, parole! J’ai pas un rotin 

sur mol. Puis d’abord, Mathurin, 
c’est pas l'heure, ni l’endroit de 
causer de nos affaires. Viens me 
trouver au fort, un soir, on s’expll-

—Plus souvent que j’irais don­
ner dans le piège, vieux criminel! 
Toi et ta sorcière de femme, vous 
me flanqueriez quelque sort ou 
quelque mauvais coup. D'ailleurs, 
n’agit pas de ça et faut pas tant de 
paroles. Donne l’argent de ce que 
tu viens de vendre sans quoi je te 
le prends de force!

—J’ai rien sur moi, Mathurin, 
rien de rien. A quoi que ça te ser­
vira de faire du boucan et d’ameu­
ter le monde?

—Ça servira toujours à te faire 
honte,—dit Gavroc, élevant effec­
tivement la voix pour attirer les 
gens hors des chaumlnes. — Ça 
montrera aussi aux autres comment 
faut traiter un vieux brigand qui 
refuse de payer cé qu’il doit. Si 
tous t’avaient parlé comme Je te 
parle et traité comme Je vas te 
traiter, t’aurais moins de dettes et 
tu ne ferais plus si peur à tout le 
pays!

—Ben quoi! Ben quoi! le chemin 
ne serait-il plus à tout lp monde, 
Mathurin? T’as pas la prétention 
de m’empêcher de passer?

—Je te laisserai passer, — fit 
l’autre d’une voix menaçante, — 
quand t’auras répondu à c’te ques- 
tton-là: veux-tu me payer ton loyer, 
oui ou non?

—J’ai Jamais refusé, mais je te 
l’ai dit et redit plus de cent fois; 
Je suis gêné en ce moment. Faut 
que t’attendes.

—Moi aussi, je suis gêné et v’ià 
des mois que j’attends, des mole 
que tu me bernes et lanternes avec

—On me doit de l'argent: Je te 
tes fausses promesses.

—On me doit de l’argent: Je te 
paierai dès que Je serai payé.

—Je te connais. Dès que tu seras 
Viras chercher du vitriol au

' LA MANIERE FORTE
Le 5 février 1921, un bon 

loVhommé В. I. Hobbes, dem 
à Houston, Texas, est saisi, 
ré.sfe les cheveux. On l’oblige 

nouées l’une à Vautre en une étrdin tj? la ville. Il a, dit le Klai
te furieuse, les deux ombres lutté ternieé avec les nègres.”
rent, se tordirent, vacillèrent, put 'Le 3 et le 7 mars, dans la 
dans des râles oppressés, roulèren ville, deux nègres, l’un nég 
en une seule masse convulsive su l’autre dentiste, sont mutil 
la sente rocailleuse. des hommes du Klan.

L’ancien supplice du gout 
Ce fut à ce moment tragique qüeg C-di plumes est remis en v 

Le 17 Juillet, à Miami, Floric 
brames du Klan, masqués 
▼ent le Révérend Philipp •S. 

N'entendantg archidiacre de l’Eglise ani
et l’entraînent dans les bo:

teur est déshabillé et 1

un corps-à-corps brutal.
Il y eut un silence poignant bii

Y

attirés par les Invectives des deui 
hommes, Paul et Marie accoururen 
à l’endroit où le Jardin en tefrassi 
dominait la ratine, 
plus rien que le souffle entrecoupé 
des deux lutteurs: ne distinguait ntoi 
penchés sur l’obscurité du chenftl ^ulipayé

cabaret et tu ne dessaouleras pas. 
V’ià trop longtemps que ça dure, 
faqt que ça finisse! T’as eu beau 
de recroqueviller dans Te noir de la 
ravine et, cacher quelque chose sous 
ta reste, j’ai bien dqrjné que fal­

ls son Corps est enduit t 
creux, qu'une forme noire qui s’a drtm dans lequel on enfon 
gîtait follement et désespérément plumes. Le Klan l’a déclaré 
les deux jeunes gens devinèrent çe b’> d’avoir prêché l’égalité 
pendant l’horreur d’une tueri< tes! 
acharnée et muette.

(A suivre) CENSEUR DES MOEU 
:♦ Le Ku-Klux-Klan, cense

ï
,1

і

m lllllllll|ll|ll|!llll|llllilni::,,ir.,| l i t liilM
IH

IllIiilill

□
 □□

□
 □□

□
 □□

□
 □□

□
 □□

□
 □□

□
 □□

□□□
□

 □□

M
ji і

 
....

...
.. - llliniHWH



m uLLl
D'OTTAWA. ТіLS1# JANVIER I»*.

—Ça, par exemple!... s’exclama 
le bon docteur. Pals, U murmura, 
en fourrant la lettre

Unis, par leurs origines, par leur 
constitution, par leur étendue, par 
leur puissance économique, par 
leur constante transformation, for­
ment une nation d’espèce unique 
dans le monde.

KU KLUX KLAN EST UN 
GRAVE DANGER POUR LES E.-U.

"Vous ares dû éprouver une as­
ses vive surprise à voir combien 
philosophiquement J’ai cédé au dé­
sir de rupture exprimé par Hélène. 
C’est que, voyex-vous, je la sentais 
trop loin de moi, mentalement, pour 
espérer la rendre jamais parfaite­
ment heureuse. Aussi vous suis-je 
très reconnaissant d’avoir pris au­
près d’elle une place dont je me 
sentais indigne. J’avoue seulement 
que si je comptais sur votre inter­
vention pour me tirer d’une situa­
tion difficile, ce n’est pas sous cette 
forme que Je l’attendais: "Je m’é­
tais donné tant de peine à vos con­
sultations, pour me faire croire at­
teint d’un mal effroyable!...”

"Encore merci, cher docteur, et 
veuillez agréer les meilleurs voeux 
de votre malade à jamais guéri. 
Lucien Darbois."

UNE ERREUR DE DIAGNOSTICLES dans sa poche:
—Pourvu qu’en croyant assurer 

à mon Age le bonheur de cette peti­
te, Je n’aie pas commis une autre 
erreur de diagnostic! Bah! elle sera 
sans doute veuve de bonne heure, 
et quelle situation plus enviable que 
celle d’une veuve Jeune et Jolie!

Par L. FORTOU8?

—Votre coeur est resté si jeune!
—Hélène, Je vous en conjure, fit 

le docteur avec passion, ne commet­
tez pas cette absurdité d’épouser un 
garçon qui ne saura vous compren­
dre. Tandis qu’il en est temps en­
core, rompez ce mariage et devenez, 
un peu plus tard, la femme de votre 
vieil ami...

—Docteur, vous me troublez 
étrangement...

—Songez combien harmonieuse 
sera notre existence, quelles soirées 
nous passerons à lire ou à jouer nos 
auteurs favoris dans la béatitude 
du coin du feu...

—Docteur, vous me tentez!
—Allons, c’est dit. Vous avez 

assez d’imagination pour trouver un 
prétexte de rupture et votre mère, 
qui déjà abhorait son futur gendre, 
vous facilitera les choses. Quant à 
Lucien, il trouvera dans son grand- 
livre des consolations suffisantes!...

—Au revoir, docteur.
—Adieu, monsieur.
La porte fermée, le docteur Fa­

brice regagna son cabinet, s’assit à 
son bureau et là, les poings aux 
tempes, les prunelles hagardes, il 
s’abîma dans une méditation pro-

Le doute n’était plus possible. Le 
jeune homme qu’il venait de recon­
duire et qu’il soignait depuis deux 
mois paierait tôt ou tard son tribut 
à la tuberculose. Il avait hésité 
d’abord à porter l’affreux diagnos­
tic. Il était sûr aujourd’hui.

Or, ce garçon, Lucien Darbois, 
devait épouser dans six semaines 
l’enfant délicieuse de feu son vieil 
ami Brissac. Comment empêcher le 
drame fatal, inéluctable,—ou pres­
que,—surtout s’il survenait un en­
fant?

Problème douloureux et d’une so­
lution terriblement ardue. Prévenir 
Lucien de la gravité de son mal 
était cruel et ne suffirait sans dou­
te pas à lui faire abandonner ses 
projets matrimoniaux. Entêté de 
nature, adorant, de plus, sa fiancée, 
il contesterait le verdict affligeant, 
offrirait de reculer la date du ma­
riage, voire de s’exiler momentané­
ment à la mer ou à la montagne, 
mais non de renoncer à tout jamais 
à l’union si ardemment souhaitée 
et depuis si longtemps.

Prévenir Mme Brissac? Impossi­
ble. C’eût été violer le secret pro­
fessionnel et il s’était fait trop sou­
vent le rigoureux défenseur de ce 
secret-là auprès de ses jeunes con­
frères pour envisager même l’idée 
d’une pareille trahison.

Que faire alors? Une rupture 
s’imposait, immédiate, définitive, et 
l’impatience le torturait de ne sa­
voir comment l’obtenir.

Avant de rien décider, il pensa 
qu’il irait voir Hélène et saurait 
bien obtenir d’elle, adroitement, un 
net aperçu de son état d’Ame. Ai­
mait-elle son fiancé autant que son 
fiancé l’aimait? Car, enfin, à vou­
loir éviter un drame à échéance, il 
ne fallait pas déclencher une tra­
gédie instantanée. Il éprouvait pour 
cette enfant une affection toute pa­
ternelle et n’avait pas vécu jusqu’à 
la cinquantaine sans savoir qu’on 
ne badine pas, en matière de senti­
ment, avec un coeur de vingt ans.

Coiffure L’AMERICAIN
M. James Bryce, auteur d’un ou­

vrage intitulé "American Common­
wealth”, et d’autres après lui, no­
tamment Emile Boutmy, dont on 
relit avec intérêt les “Eléments 
d’une psychologie politique du peu­
ple américain”, au retour d’un 
voyage outre-Atlantique, ont fait 
successivement l’observation sui­
vante:

"Il y a là, dit Boutmy d’après M. 
Bryce, il y a là un tempérament 
jeune, chaud et sain qui fait mentir 
les pronostics qu’on tirerait d’après 
nos tempéraments appauvris. Des 
maladies qui semblent mortelles à 
la description ne sont que bénig­
nes pour une constitution de cette 
vigueur. Elle les supporte, elle en 
éliminera d’elle-même le virus à la 
longue. La vigne américaine n’est 
pas exempte du phylloxéra, mais 
elle le nourrit sans dépérir. C’est 
l’image de l’Américain... Ce qui ne 
ferait qu’une plaie de tout notre 
corps le démange à peine.”

C’est la réserve qu’il faut faire à 
la fin d’un article au long duquel 
on a dû s’étendre sur les excès du 
Ku-Klux-Klan.

Y

Alors, défilent les candidats con­
duits par un géant masqué qui por­
te haut la croix de feu. Ils passent 
sous les regards des hommes muets 
du Klan, aux visages invisibles.

Le défilé terminé, tous s’incli­
nent en se tournant du côté du dra­
peau, tandis que la même voix, sor­
tant de l’ombre, tonitrue: "Tous les 
hommes de l’Amérique doivent ho­
norer son drapeau. Au besoin, nous 
le leur ferons saluer à genoux!”

Alors, dans un flamboiement de 
feux brusquement allumés, surgit 
au bord de la clairière, du côté du 
Nord, le “Grand Korrigan du royau­
me”, vêtu de blanc et d’écarlate, et 
masqué, qui s’écrie:

“L’Amérique aux vrais Améri­
cains! Protection contre l’étranger, 
l’anarchiste. Le Ku-Klux est inju­
rié. Les Américains ne voient pas 
qu’ils dorment sur un volcan! Ils 
laissent de mauvais politiciens diri­
ger les affaires. Ils ne voient pas 
venir le péril. Ils ne se rendent 
pas compte que les ennemis des 
vrais principes américains (of true 
American principles) sont myria­
des! C’est la tâche du Klan d’éveil­
ler l’esprit-des vrais Américains!... 
Nous, le Ku-Klux-Klan; nous, l’in­
visible Empire, nous formons fais­
ceau pour prêter main-forte aux 
bras vacillants de la Loi, pour pro­
téger nos foyers, nos existences, no­
tre peuple et l’avenir de notre na­
tion contre les assauts de l’enfer!”

Ici, cela semble pathos! Mais qui 
s’est joint une fois en Amérique à 
la foule entourant brusquement 
n’importe quel prédicant de carre­
four sent bien quels résultats on 
peut obtenir au Texas ou dans le 
Mississipi, et même en Virginie, 
avec ces propos-là.

On voit, par ailleurs, comment 
ceux qui mènent l’affaire savent 
mêler patriotisme, religion et "bu­
siness”!
LES RESSOURCES DU KU-KLUX

Car, s’il faut en croire des Amé­
ricains informée, le Ku-Klux est 
une affaire, et même une assez 
bonne affaire!

L’"Invisible Empire”, clan poli­
tique, a ses organismes économi­
ques. Ses trois principaux promo­
teurs, et notamment Williams I. 
Simmons, “Imperial Wizard, Empe­
ror”, sont engagés et, semble-t-il, 
intéressés tout particulièrement 
dans plusieurs entreprises ratta­
chés au Klan: la “Gate City Manu­
facturing Company”, qui fabrique 
les robes, les cagoules, les insignes; 
la “Searchlight Publishing Compa­
ny”, qui publie un journal hebdo­
madaire et qui édite les tracts et 
les brochures de propagande; la 
“Lanier University”, où l’on se pro­
pose, j’imagine, de recueillir et 
d’instruire les enfants du Klan; la 
“Clarke Realty Company”, société 
d’achats d’immeubles, par l’inter­
médiaire de laquelle le Klan acquit 
en 1921, au prix de 75,000 dollars, 
une grande propriété à cinq milles 
environ de la ville d’Atlanta, Géor­
gie, pour en faire le quartier géné­
ral du Ku-Klux et la résidence de 
ses chefs.

A noter qu’un des trois chefs de 
l’entreprise, M. Edward Young 
Clarke, est un spécialiste de ces sor­
tes d’affaires, s’étant signalé anté­
rieurement comme collecteur finan- 

i^et propagandiste pour le comp­
te de l’"Anti-Saloon League”, l’or­
ganisation des prohibitionnigtes, et 
pour l’Armée du Salut!

e association secrète, fondée dans des circonstances 
particulières fait des progrès alarmants. — Une me- 

à la paix, à l’ordre, à la propriété et à l’autorité. 
, rituel et le credo des Klannistes.

A NOS ANNONCEURSі

пасе N’oubliez pas que notre journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous passiez dési­
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

teurs, Teintures et Toniques 
ansidérable de nouveaux pei- 
lres et de Paris. Chambres 

Voyez nos spécialités, 
perruques d’hommes. Tou-

UN ETAT DANS L’ETAT>

ë
Etats-Unis à s’inquiéter de la présenceі commence, aux 

et gênante de ces mystérieux K. K. K. dont les secrètes 
la paix et la sécurité du citoyen. Un ancien Klanner

Le peuple
^combrante
Utivités t^°ub,1^ew york World” des renseignements intéressants sur 
1 °U ociété que l’on ne connaîtra jamais assez.

’ les cheveux est incompara- ’ 
Îgnure et le lavage des che- » 
і et de crème s’adoptant

rftes
moeurs, empiète résolument sur les 
pouvoirs des magistrats réguliers. 
Une femme est-elle accusée de biga­
mie: le Klan la fait gaisir, lui rase 
la tête et passe tout le corps au 
goudron. Un médecin est-il soup­
çonné de pratiquer certaines opéra­
tions: le Klan l’amène de force à 
sa barre, l’accusé est fouetté, mar­
qué, passé au goudron; après quoi, 
on le contraint à quitter l’Etat.

Tantôt le Klan couvre les murs 
d’ifhe ville d’avertissements annon­
çant qu’il va débarrasser la cité de 
la présence des marchands d’alcool, 
des voleurs et des femmes de mau­
vaise vie. Ailleurs, il oblige les mé­
decins, hommes de couleur, à inscri­
re sur leur porte le mot “colored”. 
Ou bien il menace les hommes ma­
riés de châtiments sévères s’ils ne 
montrent pas un plus grand em­
pressement à l’égard de leurs épou-

LE KU-KLUX DE 1866
vient du grec "Ku-►EAU HALL DEPUIS 30 ANS Vu-Klux

g» qui signifie cercle.
Ku-Klux remonte à 

lendemain de la
L°

Chaussures Elégantes•él. Queen 2246. Le premier 
866. On était au 
;erre de Sécession.

, Mfr endroits en pleine anar- 
h,t'étaient agités par des mercan- 

les anciens esclaves

Les Etats du
Six mois plus tard, on célébrait 

le mariage du docteur Fabrice et 
d’Hélène Brissac.

Comme il allait se rendre à la 
mairie pour la cérémonie civile, le 
docteur reçut des mains du facteur 
une lettre que Ід mention: 
gent” lui fit décacheter aussitôt. 
Cette missive, signée de Lucien, 
était ainsi conçue:

“Cher docteur, Je ne veux pas 
être le dernier à vous apporter en 
cet heureux jour, mes sincères féli­
citations. Mais, pour que vous ne 
soyez pas tenté de croire à quelque 
ironique impertinence, permettez- 
mol de joindre à mes compliments 
ce petit commentaire:

OTTAWA CHEZt, ici et là, d'eser- 
Le premierreprésailles.

t^.Klu* se donna pour
la suprématie des blancs 

dê défendre l’or- 
des pouvoirs de

mission de
"Ur-intenir

Baker & Co.prétexte

LE CAPITAINE PARADIS 
ETAIT-IL UN TRAITRE?

s'attribua
Г Composé en grande par-bercitiou.
le d'hommes que n'etfrayaient plus 
1 le coup de main, ni le coup deà votre 

mdance
de la manière forte, em- 

fouettant les, il usa
irisonnant les uns,
«très et parfois fusillant ou en- 
oyant à la potence ceux qu'il disait 
* pas pouvoir être convaincus. 
Jne imagination, qui nous semble 
loérile, avait procédé à son organi- 
ation.
ües impénétrables,

cérémonies nocturnes, rites 
tpressionnants et hiérarchie extra­

da, 63 rue Rideau, OttawaParlant de la tentative faite par 
sir Hovenden Walker, en 1711, 
pour s’emparer de la Nouvelle- 
France, la mère Jeanne-Françoise 
de Saint-Ignace a écrit dans son 
"Histoire de l’Hôtel-Dieu de Qué­
bec”:

"Nous apprîmes, dans la suite, 
que les Anglais avaient pris, à l’en­
trée de la rivière, le “Neptune”, 
qui venait de LaRocheJle; ils trou­
vèrent dans ce vaisseau le capitaine 
Paradis, ancien navigateur, qui con­
naissait parfaitement le 
Saint-Laurent, 
rent à servir de pilote, et, quoiqu’ils 
eussent déjà perdu deux vaisseaux, 
ils prirent une nouvelle confiance 
sous la conduite de ce marinier. Il 
les conduisit à petites journées afin 
qu’on eût ici le temps de se prépa­
rer à les recevoir. Les Anglais, s’a­
percevant qu’il retardait leur rou­
te, le menacèrent de le punir s’il 
ne se pressait pas de les faire arri­
ver. Ainsi, quand ils furent au 
nord de l'Ile-aux-OEufs, le capitai­
ne Paradis eut beau leur dire que 
l’endroit était très dangereux, qu’il 
ne fallait point le passer la nuit, 
surtout avec un vent du sud qui les 
pousserait sur la terre, ils s’imagi­
nèrent que ce pilote français vou­
lait leur inspirer une terreur pani­
que. Ils l’obligèrent donc à mar­
cher. Le navire où il était passa, 
assez heureusement, le premier. 
Tous lès autres le voulurent sui­
vre; mais le vent du sud ayant 
fraîchi et étant devenu orageux, il 
souffla avec tant d’impétuosité 
qu’en moins d’une demi-heure huit 
des plus gros vaisseaux se brisè­
rent, avec une violence épouvanta­
ble sur les rochers et sur la battu-

Cotte interprétation généreuse de 
la conduite du pilote canadien- 
français ne me satisfait point et je 
la trouve, au contraire, absolument < 
louche. L’histoire nous a conservé 
les conditions du marché conclu 
entre Paradis et Walker. L’amiral 
lui garantissait une récompense de 
cinq cents pistolet —dont cent pis­
toles d’arrhes—pour guider la flot­
te. Puis, une fois rendu à Québec, 
le prix du "Neptune” devait lui 
être payé en entier. On lui assurait 
de plus le repos de sa vieillesse, 
mise à l'abri du besoin.

\
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LES PARADES
Le 20 mai, à la nuit tombante, 

mille cavaliers, portant l’uniforme 
du Klan, défilent dans les rues de 
Dallas, Texas. En tête, un peloton 
entoure la croix de feu. Puis vien­
nent des porteurs de bannières sur 
lesquelles on peut lire diverses ins­
criptions: "The Invisible Empire”; 
“White Supremacy” (Suprématie 
blanche) ; “Pure Womanhood (Pu­
reté de la Femme) ; “Dallas must 
be clean” (Il faut nettoyer Dallas) ; 
“All native Born” (Tous indigè­
nes), etc.

Costumes étranges, mas- 
charte mysté-

++ :

ragante.
»

la HIERARCHIE
fleuve 

Ils le contraigni- MANGEZ PLUS DE MELASSE^Le premier Ku-Klux se surnom- 
_ 1 ne “Invisible Empire’. Son chef est 

' j ,, "Grand Wizard", au-dessous du- 
1 ,uel on voit, à la tête des subdlvi- 

« |l ;ons principales, un "Grand Dra- 
1 :on", un "Grand Giant”, un "Grand

:j -yjlope”, un “Grand Magi”, un 
( ‘Grand Scribe", un "Grand Exche- 

-<rand Turk"

І

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l'avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l'importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu'ils re­
commandent.

I

іLE RECRUTEMENT
A pénétrer ainsi dans le détail 

( des faits, on voit paraître les rai­
sons de la renaissance du Ku-KIux- 
Klan. On les aperçoit plus claire­
ment encore quand on observe les 
conditions dans lesquelles s'opère 
le recrutement.

Un transfuge du Ku-Klux racon­
te que, étant membre du Klan, il 
fut convié à Chattanooga, à un 
meeting au cours duquel un autre 
Klansman, médecin, prononça un 
discours incendiaire, attaquant vio­
lemment juifs, nègres et catholi­
ques, annonçant que les Chevaliers 
de Colomb (association catholique) 
cachaient plusieurs milliers de fu­
sils dans leur église, qu’ils pren­
draient les armes sous peu, qu’ils 
descendraient dans la rue, que le 
Ku-Klux-Klan devait s'armer en 
conséquence, et s’apprêter à répon­
dre à la force par la force.

C’est réveiller les anciennes pas­
sions en Amérique.

Toutefois, les chefs du Klan, dont 
les convictions religieuses et mora­
les semblent très relatives, n’ont 
rien des vieux apôtres ou des an­
ciens réformateurs. Le mouvement 
déclenché/ ils suivent. La guerre 
ayant développé un certain senti­
ment nationaliste et le Klan ne pou­
vant subsister qu’autant qu’il exas­
père tout sentiment, on le voit fa­
voriser par endroit un mouvement 
xénophobe et prêcher à la fois la 
haine des juifs, des nègres, des ca­
tholiques et de l’étranger.

LA FORMULE
Voici la traduction de la formule 

de demande que doit signer tout 
homme désirant entrer dans le 
Klan:

A Sa Majesté, l’impérial Sorcier, 
Empereur de l’invisible Empire.

Je soussigné, natif des Etats-Unis 
d’Amérique, dont je suis un vrai et 
loyal citoyen blanc, gentil, d’habi­
tudes tempérantes, gain d’esprit, at­
taché aux articles de la ‘Christian 
teligion”, au maintien de la supré­
matie des blancs, à ceux d’un esprit 
de classe honorable, aux principes 
du “pur Américanisme”, vous sup­
plie, volontairement, respectueuse­
ment et en tout esprit de renonce­
ment, de m’admettre comme citoyen 
dans l’invisible Empire... et de 
m’inscrire au Klan de... (Etat de...) 
etc.

et même un 
“Grand Sentinel”.

• З |Ver”'«/V *û
*

RIEN D’ECRIT Une demi-heure plus tard, le doc­
teur Fabrice, sous prétexte de rap­
porter un volume emprunté à Mme 
Brissac, qu’il savait absente, était 
introduit auprès d’Hélène.

La conversation égarée d’abord 
clans le maquis des banalités, prit 
nientôt un tour plus sérieux.

—Mon enfant, dit le docteur, Je 
vais vous poser une question très 
indiscrète. Vous voici à moins de 
deux mois de votre mariage et la 
pâleur de votre teint, la gravité de 
votre physionomie m’inquiètent un 
peu. Seriez-vous souffrante? C’est 
à la fois le médecin et le vieil ami 
qui vous le demandent ici.

—C’est au vieil ami plutôt qu’au 
médecin que je vais répondre, fit la 
jeune fille, avec un sourire nuancé 
de mélancolie. Ma santé, croyez- 
le, n'a jamais été meilleure. Mais, 
je vous le dis à vous, docteur, la 
perspective de ce mariage ne laisse 
pas que de m’inquiéter quelquefois.

—N’êtes-vous pas sûre de Lu-

—Lucien m’aime et j'ai pour lui 
une affection très vive. Mais plus 
j’apprends à le connaître, plus je 
me demande si la vie commune 
nous vaudra le bonheur.

"Homme d’affaires d’une activité 
fébrile, je ne doute pas qu’Jl me 
donne toutes les satisfactions ma­
térielles désirables. Mais j’appré­
hende qu'il me laisse, moralement, 
dans une grande solitude. Musique, 
littérature, beaux-arts sjomt pour lui 
à peu près lettre morte. Or, vous 
savez si, pour moi...

Le Ku-Kluk a sa constitution, 
Par contre, oni/ais non écrite, 

loseède le répertoire des questions 
ihxquelles devait alors répondre, 

serment, tout aspirant à l’ad- 
Deux de ces questions

: Bistmctif x:<і

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

Mission.
ont Significatives, la quatrième 
(nsi conçue: "Avez-vous fait par­

tie de l’armée fédérale et combattu 
contre le Sud pendant la dernière 
’Verre?”; et la cinquième: "Etes- 

opposé au principe d’égalité,

X~X*

IMONS 
Lettre et $1.50 Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

autant sociale que politique, des 
hommes blancs et des noirs?”

ITrpis ou quatre ans après que 
l'organisation eut commencé à 
faire connaître, l’Etat fédéral dut 
décréter et mettre en vigueur toute 
une série de lois pour s’en débar-

LUXE
olies boîtes

Bleu, Rose, Fawn. І
I LE SECOND KU-KLUX 
Le second Ku-Klux, qui met à 

nouveau les Etats-Unis en émoi, a 
beaucoup emprunté au premier, 

wtlûand il a voulu se distinguer, il 
s'est guère mis en frais d'imagi- 

' ■Dation. Il a déformé, un peu plus 
Jjsop vocabulaire: en langage de 

Klan, on ne dit pas "Cavern”, mais 
"üllavern”, “Coran” devient "Klo- 
ran”; "Concilium” est "Klonci- 
li.ito"; “Kaliff” fait "Klaliff”, etc.; 
et son fondateur a pris du galon : 
lel‘‘îrand Wizard” se qualifie lui- 
mône “Emperor”. On lui donne à 
tout coup du “His Majesty”. Il s’est 
fa^t lommer pour la vie.

L’IMPERIAL WIZARD” 
Wiama

Wizard”, empereur de V'Tnvisible 
Empire”, est un ancien .pasteur. Il 
enjoignait l’histoire dans une peti­
te Université protestante. Quand et 
comment lui vint l’idée de faire re­
naître l'ancien Ku-Klux? Il ne Va 
Pf» révélé. On sait seulement que 
le second Ku-Klux fut déclaré en 
іЛб à Atlanta (Géorgie).

Les débuts durent être pénibles. 
Mais l’après-guerre facilita la pro- 
pnaande. En 1919 et en 1920, le 
Klan grandit rapidement. En 1921, 
il s’affirme comme le montrent 
quelques-uns des exploits qu’il mit 
à'sôn actif pendant cette année-là.

VOS BUREAUX

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.BELLE
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iOUSIE
LES REVENUS

Les sources de revenus de Vin- 
visible Empire” sont assez nom­
breuses.

Chaque nouveau “Knight”, une 
fois intronisé, paie d’abord un droit 
d’entrée de 10 dollars. Partie de 
cette somme revient à l’organisation 
locale, partie au chef à l’instigation 
duquel le nouveau venu s*est pré-

Tout Klan régulièrement consti­
tué doit verser chaque année un 
droit de $1.85 par tête au siège du 
gouvernement, en fait à Vlmperial 
Wizard". Le Ku-Klux dit avoir à 
présent plus de 600,000 membres. 
A 1 dollar 85 par tête, cela fait 
plus d’un million de dollars! C’est 
déjà un joli denier!

Le bénéfice prélevé sur les four­
nitures semble plus important en-

t-Joseph du Canada.

Plusieurs ont prétendu que Pa­
radis, pour sauver Québec, s’était 
dévoué; qu’il avait voulu, comme 
Samson, périr avec les Philistins; 
conséquemment, que c’était lui qui, 
de propos délibéré, avait Jeté la 
flotte anglaise sur l’Isle-aux-OEufs 
Malheureusement pour cette hypo­
thèse et davantage pour Paradis, 
celui-ci dormait quand le capitaine 
Goddard, qui se trouvait sur le gail­
lard d’arrière de VEdgar”, aper­
çut la mer déferler et se briser 
eous le vent. Le vaisseau amiral 
était à la veille de talonner. Au 
cri d’épouvante de l’officier, tout le 
monde à bord perdit la tête. On ne 
savait plus où diable était allé Pa­
radis et l’on perdait un temps énor­
me à le chercher. Enfin on le trou­
ve: il dormait! En un clin d'oeil 
Paradis est sur le pont. Il com­
mande de hisser toutes les voiles, 
car il n'y avait plus d’autre alter­
native que sortir de là ou chavirer. 
Sous la main ferme du pilote ca- 
nadien-français, l’“Edgar" se pen­
che sur les brisants, exécute une 
seconde abatée, plonge fermement 
ses écubiers sous la lame, et sort!

Cette version, absolument au­
thentique, du salut de VEdgar” est 
accablante pour Paradis ; et celui-là 
perdrait ses peines qui chercherait 
à réhabiliter la mémoire de ce pi­
lote renégat.

'1

“CANADIEN” I. Simmons, "Imperial Nous avons—Je sais, je sais, 
trop souvent, vous et moi, commu­
nié à ce point de vue dans les mê­
mes admirations... Des Médecins Renommés 

les Prescrivent
-En v’ià assez,—fit le LoupiM 
іе voix étranglée de colère. — 
i-moi place... ou sans ça va J 
r du grabuge.
t, redoutant vraiment que-I'ê 
des injures n’attirât d'autrel 

leurs et que tous, dont il étal 
ou moins débiteur, ne lui torn 

ent sur le dos en môme tefap 
Gavroc, 11 jugea meilleur, coû 
ue coûte, d’en finir avec celui-c 
it la venue des autres, 
î fut pourquoi, poings fermés 
basse, J1 fonça droit sur l'en 

i, résolu à passer, 
ans l'ombre de la ravine, le 
: silhouettes se rapprochèrent 
se confondirent, enlacées dan!

—Justement, docteur, vous m'a­
vez gâtée et, s’il se pouvait, Je vous 
en voudrais de m'avoir ainsi créé 
des paradis artificiels, dont le dé­
faut se fera cruellement sentir!

"Ah! c'est d’un mari à votre Ima­
ge que j’ai souvent rêvé et si les 
trente fâcheuses années qui sépa­
rent mon célibat du vôtre ne voue 
rendaient imperméable à certains 
sentiments...”'

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent /

■

Klansman doitTout nouveau Ces derniers mots semblèrent 
causer au docteur Fabrice une émo­
tion extraordinaire. Il demeura un 
instant immobile et comme figé par 
cette révélation subite. Puis, d’un 
geste brusque, il saisit la main de 
la jeune fille et lui dit d’une voix 
altérée:

—Hélène, mon enfant, se peut-il 
que. vraiment, vous ayez chéri, 
même en songe, le très vieil hom­
me que je suis pour vous?

—Docteur, docteur, quelle folle 
vous possède? fit Hélène en reti­
rant sa main.

—Une folie, en effet, mais qui ne 
date pas de cet instant précis. Hé­
lène, à causer avec vous, à vous 
accompagner au piano, à vous en­
tendre lire à haute voix mes livres 
préférés, j’ai toujours pensé à la 
compagne incomparable que J’au­
rais trouvée en vous, si cette stupi­
de question d’âge...

—Que n'avez-vous parlé plus tôt, 
mon ami? fit la jeune fille avec 
tristesse.

—Eh! quoi, malgré mes cheveux

acheter son uniforme: robe, cagou­
le, insignes, au Ku-Klux lui-même, 
dont une annexe fabrique ce maté- 

Le Klansman paie 6 dollars
- LA MANIERE FORTE
Le 5 février 1921, un homme de 

bf'hommé В. I. Hobbes, demeurant 
à Houston, Texas, est saisi. On lui 
ù.sfe les cheveux. On l’oblige à quit­

tes l’une à l’aqtre en une être*ni téf la ville. Il a, dit le Klan, "fra- 
îrleuse, les deux ombres lutté terniaé avec les nègres." 

se tordirent, vacillèrent, pp*

BISCUITS DE SON 
BREDIN

riel.
50 une robe qui revient à peu près 
à 2 dollars au fabricant! Si le Ku- 
Klux imprimeur, éditeur, marchand 
d’insignes prélève sur ses brochu- 

ses tracts, ses petits boutons

UNE CEREMONIE 
De temps à autre, on laisse pas­

ser des comptes rendus de cérémo­
nies que le code du Klan déclare 
cependant devoir être tenues secrè­
tes. Le 26 août 19 21, "The Search­
light”, le Journal du Ku-Klux, pu­
blie les détails suivants sur un 
meeting organisé par le Klan, aux 
environs de Philadelphie, une ou 
deux nuit» auparavant:

...Un étroit sentier, menant à une 
clairière dans une forêt. Tous les 
vingt mètres, une sentinelle en robe 
blanche et masquée. Au centre de 
la clairière, un petit autel. A côté 
de l’autel, l’étendard de la nation 
qu’agite le vent de la nuit. Les 
hommes du Klan, spectres masqués, 
forment le cercle.

Une voix piuissante résonne quel­
que part dans l’ombre: “Empereur! 
Voici ceux qui demandent à être 
admis dans nos légions!"

orps-à-corps brutal, 
y eut un silence poignant où

Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants. ^
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-les dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnée tous les jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrée dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

un "pour cent” équivalent à celui 
qu’il prélève sur la fourniture de 
ses robes, on peut évaluer à plu­
sieurs millions de dollars le mon­
tant de ses recettes annuelles.

'Le 3 et le 7 mars, dans la même 
ville, deux nègres, l’un négociant, 
l’autre dentiste, sont mutilés par 
des hommes du Klan.

des râles oppressés, roulèren 
ne seule masse convulsive eu 
mte rocailleuse.

L’ancien supplice du goudron et 
(.ЧЛ plumes est remis en vigueur. 
Le 17 juillet, à Miami, Floride, huit 
brames du Klan, masqués, enlè­
vent le Révérend Philipp *8. Irwin, 
tyehldiacre de l’Eglise anglicane,

V
і fut à ce moment tragique q&e 
és par les invectives des deu: 
mes, Paul et Marie accoururen 
ndroit où le Jardin en tefrasai 
Inait la ravine. N’entendani
rien que le souffle entrecoupa et l’entraînent dans les bois. Le 
deux lutteurs: ne distinguait, jeteur est déshabillé et fouetté.

chenm Vu le son Corps est enduit de go:’-

CONCLUSION
Tout cela sent le scandale!
On rendra cette Justice aux Amé­

ricains qu’ils ne cherchent point à 
le cacher. S’ils rencontrent quel­
ques difficultés pour en venir à 
bout, cela vient de ce que les lois 
respectives des différents Etats ne 
permettent pas de guérir le mal 
d’un seul coup.

Il faut d'ailleurs se garder de 
porter sur de telles manifestations 
un jugement qui s’appliquerait à la 
nation tout entière. Les Etats-

Ernest Myrand.

Canada Bread Company
UN MINISTRE QUI ÏSiLIMITED SDEVIENT MINEUR Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.hés sur l’obscurité du 

c, qu’une forme noire qui s’a 
l follement et désespérément, 
eux jeunes gens devinèrent çe- 
ant l’horreur d’une tuerie 
rnée et muette.

(A suivre) A

éron dans lequel on enfonce des 
plumes. Le Klan l’a déclaré coupa- 
w» d’arolr prêché l’égalité des гм'-

Londres. — M. Frank Hodges, 
qui fut lord de l’amirauté dans le 
cabinet travailliste se propose de 
retourner dans la mine où, avant 
d’entrer dans la politique, il était 
mineur de charbon.

ees!

CENSEUR DES MOEURS 
j!» Le Ku-Klux-Klah, 'censeur des

I (



LE CANADIEN D’OTTAWA. VENDREDI, 1« JANVIER
PjPAOK QUATRE

............................WWW............... .................»

Mourir !entre et MusiaueИІГ
Je contpmplais un soir l'uniforme linceul 
Que l'hiver a Jeté sur la nature en deuil:
Je cherchais vainement la brillante parure
Dont se couvrent les champs au temps de la verdure;
Je cherchais des moissons, des feuilles aux forêts,
Des oiseaux dans le ciel, des fleurs... et je rêvais!
Et je rêvais qu'un jour, comme une fleur flétrie,
Au souffle de l’hiver disparaîtrait ma vie,
Qu’il faudrait renoncer aux rêves de bonheur,
A ces rêves si doux que caresse le coeur,
Qu’il me faudrait quitter à ce moment suprême 
Pays, famille, amis, tout ce qu’ici l'on aime 
Qu’il me faudrait mourir... et mon coeur frissonna.. 
Lorsque vers moi soudain un ange s’avança;
Son aspect était doux, il semblait devoir dire:
J’apporte le bonheur: un bienveillant sourire 
Donnait à son visage un charme saisissant;
Ses deux ailes d’azur causaient en s’agitant 
Comme un souffle léger qui chassait la tristesse;
Dans son oeil un peu grave on lisait la tendresse; 
C’était un des esprits que Dieu dans sa bonté 
Créa pour secourir la triste humanité.
“Cesse de t’arrêter à de vaines alarmes,
“La mort, crois-moi, mortel, a peut-être des charmes’’, 
Dit-il, et son regard me désigna les cieux.
—“Toi qui parais si bon, esprit mystérieux,
“Toi qui viens consoler ma secrète souffrance,
Lui demandai-je alors, “serais-tu l’espérance?’’
—Il dit en souriant; “l’espérance est ma soeur.’’
—“Quoi ! ta soeur, l’espérance?... es-tu donc le bonheur, 
“Toi dont la voix soupire une douce harmonie 
“Echo des harpes d’or, céleste mélodie?’’
—“Je suis l’ange, dit-il, qui des rigueurs du sort 
"Console les humains; on m’appelle: La Mort.”
—“Toi, tu serais la mort?... je la croyais horrible 
“On disait son oeil cave et son regard terrible,
“Et pourtant devant toi mon coeur n’a pas tremblé:
“Un rayon de soleil en mon âme a brillé.
“Ton voile blanc ressemble à ceux dont sont parées 
“Au jour de leur hymen, les jeunes fiancées...
“La mort ! J’en aurais peur; toi, je voudrais t’aimer; 
"Non, tu n’es pas la mort, et tu veux m’alarmer!
“Car la mort, comme toi, ne pourrait pas sourire,’’
—“Erreur, l’être fatal que tu viens de décrire,
“Ce fantôme hideux, crois-moi, n’est pas la mort; 
“C’est un ange maudit que l’on nomme “Remord.” 
“Effroi des criminels, ce génie implacable 
“Se présente toujours au chevet du coupable,
“Des tourments de l’enfer sinistre précurseur,
“Il apporte au mourant la rage et la terreur.
“Mon voile est blanc, dis-tu, je suis la fiancée 
“Vers qui ton âme aspire, ici-bas délaissée;
“Viens à moi, mon regard sourit aux malheureux;
“Qui s’endort dans mes bras s’éveille dans les cieux.

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX, RADIO, ETC., ETC

garder vivre. Seules elles devaient 
aussi le voir mourir.

sait que le théâtre Français lui 
avait donné une somme de 1,500 
francs. Le père est mort ce matin. 
Le fils est sous les drapeaux; un 
voisin s’est chargé de faire les dé­
marches nécessaires pour le convoi. 
C’est ce voisin qui a envoyé un ap­
prenti pour nous demander une 
avance de cent francs au moins. 
Toussait avance cent francs contre 
un reçu des Pompes Funèbres.

Le ‘roman comique’ a parfois des 
chapitres bien tristes.

A LA MEMOIRE DE SAINT-SAËNS
Camille Bella!gue.Chronique Musicale

L—... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . —■
—Le Gaulois.

( moins, les maîtres du logis ont 
acheté le piano sur lequel le grand 
pianiste, à plus de quatre-vingts 
ans, jouait encore. Nous leur sa­
vons gré de cet hommage. Us sou­
haiteraient que la petite rue sur la­
quelle s’ouvre la porte de la maison 
reçut le nom de Camille Saint- 
Saëns. Elle s’appelle aujourd’hui 
la rue du Laurier. C’est peut-être 
aussi bien ainsi.

Par CAMILLE BELLAIGUE
SHAKESPEARE AURAIENT- 

IL ETE UN CATHOLIQUE?
ni Passant récemment par Alger, 

habité l’hôtel et visité
et ne devait, évidemment, servir 
qu'à permettre à Sir George de don­
ner la note Juste à ses chanteurs ou 
à ses exécutants. Dans cette collée- У a 
lion se trouve aussi un meuble pia­
no extraordinaire construit en 1800 
et qui a la forme d’un bahut anti­
victorien.
l'intérieur et l'instrument s’accorde 
au moyen d’une clef-de-montre.

Le piano carré, manufacturé en 
1858 pour le prince Consort, se 
trouve aussi dans cette collection 
de vieux instruments, comme aussi 
y ont trouvé place les instruments 
dont se servirent Chopin. Mozart. 
Beethoven. Haydn, Nendelhsonn et 
autres grands maîtres.

LE ROMAN DU PIANO
L’évolution 

Vépinette et 
est actuellement le piano-forte of- 

intérêt vraiment romanti-

nons avons 
la chambre où le maître mourut, ildedu* clavicorde, 

du clavecin en ce qui trois ans aujourd'hui. L’hôte
Telle est la question que souvent 

on a discutée et sur laquelle un ex­
pert des problèmes shakespeariens, 
M. F. C. Danchin revient dans les 
“Langues Modernes” en rendant 
compte de l’ouvrage sur Shakes­
peare et la religion que le chanoine 
C. Looten a publié récemment chez 
Perrin. Il est intéressant de voir 
l’érudit laïc et l’érudie ecclésiasti­
que arriver à peu près à la même 
conclusion.

“La solution, dit M. Danchin, 
qu’adopte M. le chanoine Looten et 
qui nous séduit parce qu'elle est 
nuancée, qu’elle s’adapte avec quel­
que souplesse à l'évolution même 
du théâtre de Chakespeare, c’est 
que le grand poète anglais, né ca­
tholique, aurait gardé sa foi quel­
que temps à Londres ; puis il aurait 
cessé de croire, sans pour cela pren­
dre une pose de révolté, ni brûler 
ce qu’il avait adoré; balloté quel­
ques années par le scepticisme, 
hanté des doutes les plus sombres, 
il semble terminer son existence, 
moins tourmenté, dans un spiritua­
lisme chrétien assez vague qui par­
ticiperait davantage du protestan­
tisme que du catholicisme.”

et l’hôteese, simples et braves gens, 
qui l’aimaient et qui l’assistèrent, 

ont raconté sa mort. Elle fut 
Il en eut le

fre un 
que.

prompte, mais douce, 
sentiment, sans l’effroi.

Le clavicorde existait déjà du 
de Henri VIII. d'Angleterre, Le clavier se replie à

PETIT-FILS DE R1CHEP1N x 
CONDAMNE A L’AMENDE !

il a plus de cinq cents ans.
Sébastien Bach cultivait Un soir, après dîner, il s'était re­

tiré chez lui. Tout à coup, dans le 
salon de l’hôtel un jazz-band se mit 
à jouer. Saint-Saëns aussitôt d’ap­
paraître, furieux, et de s’écrier, 
avec la voix et l'accent que l’on 
sait: “Qn’est-ce que c’est que cette 
horreur-là? Faites-les taire, tout de 
suite!” Embarrassé, le patron s’ex­
cuse de son mieux. “Que voulez- 
vous. maître! Il faut de la musique 
pour tous les goûts. La vôtre est 
pour le théâtre, le concert. . . Mais 
poor la jeunesse! Pour qu’elle dan­
se!.. . Eh bien alors, je rentre et je 
ferme ma porte. A double tour! 
Au verrou! Comme ça j’entendrai 
moins...”

Des fenêtres de la chambre, nos 
regards embrassent tout le golfe 
d'azur. La double ceinture des col­
lines prochaines et des monts loin­
tains l’enveloppe d’une courbe sans 
mollesse et sans rigueur. En ses 
dernières années, Saint-Saëns de­
meura fidèle à co radieux horizon.
Après l’Italie et l'Espagne, les îles 
Canaries, l’Egypte, que sais-je en­
core, c’est Alger qu’avait choisi 
pour son refuge d’hiver l’infatiga­
ble. incorrigible émigrant. Celui 
de nos maîtres qui plus que pas un 
fut notre, n’habitait plus guère par­
mi nous. Autant que le soin de sa 
santé, la fantaisie, le goût de l’in­
dépendance. le “désir de voir et 
l'humeur inquiète” avaient fait du 
grand musicien une sorte de rapso­
de errant. “Il y aura de nouveaux 
cieux et de nouvelles terres.” S’il 
eût été croyant, voilà sans doute 
une des promesses divines auxquel­
les Saint-Saëns aurait le plus volon­
tiers ajouté foi. Pour son compte 
personnel et dès ce monde il en 
hâta l'accomplissement. Eternel fu­
gitif, on eût dit qu’il cherchait à se 
fuir lui-même. Non: plutôt à se dé­
tacher et à s'affranchir. Autour de 
lui des liens s’étaient rompus, d’une 
douloureuse rupture. Il en avait 
dénoué d’autres. Ses enfants étaient 
morts. Il avait quitté son foyer, vient de mourir à l’âge de 77 ans. 
Avec une générosité où se mêlait [dans la misère, à l'HÔtel-Dieu. Il

Johann
le clavicorde son génie admira­

ble: à cette époque, l'art du tou­
cher était un art superfin. C’est sur 
le clavicorde qu'il composa son cé- 

Wohltemperirte Cla-
Parie. — M. François Richepin, 

artiste peintre, demeurant 4, ave­
nue Elisée-Reclus, à Paris, fils de 
Mme Cora Laparcerie, et petit-fils 
de M. Jean Richepin, a comparu 
devant le tribunal correctionnel 
d’Orléans, sous l’Inculpation d’ou­
trages à agents, par paroles, gestes 
et menaces.

Un public élégant était venu de 
Paris assister au dénouement de 
cette affaire qui défraya, en son 
temps, la chronique. Rappelons 
brièvement les faits:

Le 12 juillet dernier, un agent 
arrêtait dans une rue d’Orléans une 
limousine conduite par M. François 
Richepin, et dans laquelle se trou­
vaient Mme Cora Laparcerie et son 
mari, M. Jacques Richepin. Les au­
tomobilistes étaient en contraven­
tion avec le code de la route.

Ils prirent mal les observations 
de l’agent. M. François Richepin 
leva même le poing sur lui et le 
menaça de “lui flanquer son pied 
quelque part.”

Mme Cora Laparcerie qui, au dé­
but, avait été impliquée dans cette 
affaire, a été mise hors de cause.

A la barre, l’agent est venu dé­
clarer qu’il avait été blessé dans 
son amour-propre par l’attitude 
des automobilistes.

—On a, dit-il. essayé de me tour­
ner en ridicule devant un attroupe-

Le ministère public ayant récla­
mé contre le prévenu les rigueurs 
de l'article 224 du code pénal, M. 
François Richepin a été condamné 
à 100 francs d’amende.

lèbre ' Das 
vier.''

servit du clavicorde 
et Beetho- 

instrument qu'il

Mozart se
pour écrire ses oeuvres 
ven adorait cet 
considérait comme celui capable de 
donner le plus d'expression. Le cla­
vicorde s'appela dans ces temps re-

LES PREMIERS GRANDS
CHOEURS DE HANDEL

Les auditions des oratorios de 
Handel qu’il nous est donné d’en­
tendre sont toutes différentes de 
celles qu’il entendit lui-même. Il est 
certain que. lorsqu’il écrivit ces fa­
meux choeurs, il était loin de son­
ger que cette musique serait rendue 
par des centaines de voix groupées 
en un seul choeur. A son époque 
les choeurs de chant qu’il avait à sa 
disposition n’étaient guère plus 
nombreux que ceux de nos plus 
humbles églises. La chose est 
vraie, toute incroyable qu’elle pa­
raisse. qu'aux auditions du Messie, 
de Israël en Egypte, etc., qu’il diri­
gea lui-même les grands choeurs 
qui ne comptaient qn'nne vingtaine 
de voix.

Il est de record qu’à la dernière 
représentation du Messie, que Han­
del devait diriger, et qui fut don­
née à Londres an bénéfice de l'Hos­
pice des enfants trouvés, (comme 
matière de fait, Handel ne dirigea 
pas ce concert car il mourut avant 
la date annoncée), il est de record, 
disons-nous, que le nombre total de 
chanteurs, solistes et choeur ne 
comptait que vingt-trois et le nom­
bre d’exécutants dans l’orchestre, 
trente-trois seulement.

culés. le virginal ".
La différence principale entre le 

clavicorde et l'épinette consiste en 
dernier instrumentce que sur ce 

les sons sont produits en plaçant 
les cordes au moyen de griffes, tau­

le clavicorde les cordes
Ainsi la dernière impression mu­

sicale du grand musicien ne fut pas 
bonne. Une partie de domlnoe avec 
son fidèle serviteur eut vite fait de 
le calmer. “Surtout, ne va pas tri­
cher” grondait-il encore en sou­
riant, “ou je crie. Et tu sais que je 
crie fort.” La partie achevée, il but 
une tasse de tisane et se mit au lit. 
Peu d’instant après, de la chambre 
voisine, le domestique entendit son 
maître qui respirait avec difficulté. 
Ce ne fut qu’une alerte. Mais, bien- 
têt 1 es étouffements reprirent et 
redoublèrent. Appelés an secours, 
l’hôtelier et sa femme accoururent. 
“Laissez, laissez”, disait doucement 
le malade, et déjà le mourant. "Ce 
n’est pas la peine. Je sens bien que 
c’est la fin." Et lorsque le médecin, 
mandé par téléphone ouvrit la por­
te, Août, en effet, était fini.

Nous écoutons le triste récit dans 
la chambre et devant le lit mor­
tuaire. Rien ici ne regarde et ne 
consacre une grande mémoire: pas 
même un portrait, pas même un 
nom et nne date sur le marbre. II 
paraît qu’on a craint la pusillani­
mité des passants et que la peur, 
ou seulement la pensée de la mort, 
fût pins forte en eux que le souve­
nir et le culte de la gloire. Du

dis que sur 
sont frappées par des planchettes 
en cuivre qui tombent sur les cor­
des et produisent un son métalli- 

et plaintif. Chaque paire de
cordes du clavicorde sert à rendre 
deux ou trois notes différentes.

Le clavecin est une évolution de 
l’épinette. il possède deux ou trois 
fois le volume de son de son ancê- JULES BOUCHER EN 1870

L’emploi de délicates mais so­
lides griffes et un merveilleux ar­
rangement dans la méthode de pin­
cer les cordes donnaient à cet ins­
trument une réelle valeur et volu- 

de son fort appréciable.
Les luthiers Rucker d’Anvers fu-

Jules Boucher, ancien secrétaire 
de la Comédie-Française, qui pen­
dant vingt-cinq ans joua les jeunes 
premiers à la Comédie-Française,

P. J. U. BAUDRY, 
Foyer Canadien.

'

rent les plus fameux manufactu­
riers de clavecins 
pèrent les effets jusqu’au point de 

Il est curieux de noter 
dans les clavecins Rucker l'on

peut-être de l'indifférence et même j avait pris sa retraite en 1901. 
une goutte d’amertume, il avait En 1870, tandis que son chef 
fait don à la ville de Dieppe, voisi- d’emploi Delaunay aidait se garer 
ne du lieu de sa naissance, de ses dans le Midi, jouant la comédie à 
meubles, de ses objets familiers, des Périgueux, Jules Boucher, comme 
souvenirs de sa carrière et de sa Prudhon. Seveste et Coquelin ca- 
gloire. Désormais il ne tenait plus det. prit le fusil et combattit vail- 
à rien, hormis son art: à personne, lamment dans l’armée de la Loire, 
ses amis exceptés. Son apparie- A ce sujet voici un intéressant 
ment de Paris était moins d’un ar- feuillet du ’Journal de la Comédie- 
tiste que d'un bourgeois. Rien n’y Française pendant la guerre’ de 
portait sa marque et ne lui rendaij Thierry, le directeur: 
témoignage. Depuis longtemps, de- 7 février 1871. — Venu un jeune 
puis toujours, des choses banales, homme avec une lettre que Boucher | chose à apprendre, 
médiocres, étaient seules à le re- avait écrite à son père. Boucher di­

lls en dévelop-
E. W. MARSHALL & CIE superficie de 80 pieds par 220 ц 

aménagée d’un système de m^ 
neries des plus modernes pou» 
nettoyage à procédé humide ou I

La poussière est d’abord eq I 
des tapis par un procédé élr | 
que; les tapis sont ensuite і cJj 
par procédé spécial et passés etj 
Le par un autre procédé chimiql 
qui leur donne leur couleur ryj

Le public est invité à visiter cm 
te manufacture en tout! terne 
Tout le travail est garanti.

perfection

rencontre les notes noires, ces ins­
truments exigeaient une boite plus 
grande et, déjà? l’on voit poindre le 
grand piano concert de nos jours. 
Ces clavecins possédaient deux cla­
viers et divers jeux d'expression, ils

Un des citoyens d'Ottawa qui a 
fait ses preuves dans le monde des 
affaires est certainement M. E. W. 
Marshall de la firme E. W. Marshall 
& Cie. Parti en affaires avec très 
peu* de capital en 1860, sur l’an­
cienne rue Maria, il a réussi avec 
du travail et de l’énergie à bâtir 
un commerce qui s’est développé 
au point qu'il occupe une manufac­
ture de trois étages et occupant une

Une jeune personne ne voit pas
étaient aussi munis de l'ingén.enae ]e, enitM de ce dont le
pédale vénitienne, qui consistait en dre effe, Mt de troob,„ repo, de 
en certain nombre de planchettes

Je n’ai jamais rencontré un hom­
me avec lequel il n’y eût quelque

la vie. de gâter le goût et de rendre 
insipides tous les plaisirs simples.La pressiondes stores vénitiens, 

du pied ouvrait ou fermait ces 
planchettes à volonté, produisant 
une augmentation ou une diminu­
tion du volume de son de l’instru­
ment. C’est le principe de nos pé­
dales crescendos des orgues moder-

—Alfred de Vigny.

DOUCET LIMITEE AUBAINES EN FLANELLETTETous les Sous-vêtements pour 
Dames, toutes les Bouffantes 
pour Dames et Enfants, pour 

écouler au prix coûtant.

300 verges de Flanellettc Blanche 
Saxony. Pour écouler, durant dix лл 
jours seulement, à la zerge. . . . £\)С 

400 verges de Fîanellette Blanche 
Saxony. Pour écouler, durant 
dix jours seulement, à la verge

Le piano remonte vers l’an 1708. 
11 fut inventé, sur le modèle du 
Clavecin, par l'Italien Christofore. 
Ce n’est qu'une soixantaine d’an­
nées plus tard qu'il fit son appari­
tion en Angleterre, alors que Zum- 
pe construisit le premier de ces ins­
truments qui servit, plus tard, de 
modèle au piano carré. En 1867 le 
‘Beggars Opera” qui est de nos 
jours si populaire dans le monde 
musical fut donné à Londres et une 
réclame du temps dit: “l’un des ar­
tistes chantera avec accompagne­
ment sur un nouvel instrument ap­
pelé piano-forte." Ce fut la pre­
mière apparition du piano en pu­
blic. Le premier piano avait un 
son fort semblable à celui du cla­
vecin, les marteaux était de bois nu. 
Іл piano-table fit alors son entrée 

scène, c'était un merveilleux 
travail d’ébénesterie. Il semble 
que les gens d’alors ne pouvait se 
décider entre la possession d'une 
table ou celle d'un piano, ce nou­
veau modèle pouvait être enlevé de 
la table qni le supportait tout 
me on l’aurait fait d'un tiroir, ce 
piano-table était fort populaire. 
Dans une collection anglaise d’an­
ciens Instruments nous trouvons un 
instrument fort unique en son gen­
re et qui est appelé le “piano du 
directeur.” Cet instrument minus­
cule fut construit en 1806 pour Sir 
George et comportait un clavier de 
beaucoup trop restreint pour servir 
A exécuter une musique quelconque

TELEPHONE : RIDEAU 1054

269 rue Dalhousie, angle Murray—Les chars de la rue St-Patrice arrêtent à la porte
17c

Premiere Vente Annuelle-Dix Jours Seulement
Vente
AnnueHe de Couvertures Tout notre assortiment de Nouveautés, Articles pour Hommes, Botti­

ne*. Souliers, Malles, Mallettes, Prélarts et Linoléums, le tout a été coté au 
prix coûtant pour effectuer un prompt écoulement.

Remarquez que c’est une véritable vente d’autrefois.
Nous ne pouvons mentionner en cette annonce que quelques-unes des 

nombreuses aubaines. Il y en a des centaines d’autres!

7
tConvert ares blanches, tout 

laine. Rég. $16.60, *12.00. 
7 livres. Poer
écouler à ......

8 livres Poer 
écouler à...........

.e4--
1$7.79 ’(

$8.89 VN upi

La vente est maintenant commencée 

Bottines et Souliers

Coeverteres de fîanellette
b time he et grise, de premiè­
re qualité Pour écouler du­
rant dix jours seulement 
inx prix suivants: Л r

І U 1 яУ1Є-4........ ........ IMS Sous-Vê­

tements
Sous-Vê­

tements

11-4 $23»
$2.79 300 paires de Bottines pour Hommes. 

Semelles Goodyear, de veau tan, veau 
noir et métal oxydé. Pour écouler, du­
rant dix jours seulement,

12-4 Vêtements pour hommes et garçonnets
Chemises pour hommes Chemises pour Hommes

Carpettes Congolum $3.95Combinaisons de 
Mérinos pour Horn* 

i, tailles 34 à 42. 
Pour écouler, du­
rant dix Jours seu­
lement, à

àQualité de Premier Choix.
t X Cl Rég. $9.00. P 
C x 7У* Rég. *1050 P 
t x t. Rég. $1250. P

Combinaisons à 
Grosses Côtes pour 
Hommes. Tout lai­
ne. Pour écouler, 
durant dix Jours 
seulement, à

250 Chemises de Fantaisie 
de Couleur pour Hommes, quel­
ques-unes avec 
sortir.
Pour écouler, durant dix Jours 
seulement, à

400 paires d'Oxfords et Souliers à 
courroies pour Dames. Trépoint Good­
year, de chevreau vlcl, chevreau don- 
gola, veau noir, cuir verni.
Pour écouler, durant dix Jrs.

Chaussures pour Garçonnets, Fillet­
tes, Enfants et Bébés. Offertes au prix 
coûtant, durant dix jours seulement.

OO paires de Pantoufles pour Fillet­
tes. Tout de feutre noir, poin­
tures, 11 à 2.................................

Pantoufles. Pointures 8 à 10.

4 Chemises de Fantaisie pour 
Hommes, 180 dans le lot. Pour 
écouler, durant 10 
Jours seulement, à. .

2 écooler à $8.95 
écouler à $11.95

collets pour as- 
Valant jusqu'à |2.00.4

$3.49 79cLinoléum $1.75 $1.95 $1.19RADIO Qualité E. Ré*. $LM. Pc 
Qualité D. Ré*. *1.25. P<

écouler à 79c la verge carrée, 
écailler à Mc la verge carrée.

Sous - Vêtements 
Etiquette Ronge de 
Stanfield, tailles 34 
A 42.
1er, durant dix Jours 
seulement, à

Sous - Vêtements 
Mérinos 2 Morceaux 
pour Hommes. Tail­
les 34 à 42. Pour 
écouler, durant dix

Faux-cols Tooke pour hommes, 5 cts.
42cI

100 faux-cols Tooke blancs, 
dix jours seulement, à 5c.

Complets p. garçonnets
Complets pour Garçonnets, 

tailles 24 à 32. en bon tweed. 
Dans les teintes de brun et gris. 
Prix courante $8.60. Pour écou­
ler durant dix Jours Ap P6fj» 
seulement .............. І V

Jerseys pour Hommes
Jerseys Pullover Tout Laine 

pour Hommes, dans les teintes 
de brun, gris, bleu marine. 
Pout écouler, durant dix Jours 
seulement, à . .

Pour écou- empesés. Pour écouler, durantLaine à Tricoter
Laine à chandails, pelote de 1 once. 300 boites. Pour écouler

4 Scia peinte.
No 404, pelote de 1 once, 400 livres. Rég. 12 l-2c. Pour 

écouler à Me la pelota.
LaineSilver twist et StarBght, pelote de 1 once. Rég. 30t.

250 livres, pour écouler à Z3c la pelote.
Filoselle Shetland, pelote de 1 once. Rég. 18c U pelote. 

Pour crouler і B%c la pelote.

Tissus de faalaisie tout laine à manteaux
POUT *co"kr’ daTaet 10 jour» seulement, і

Vendu à Termes 
Faciles 38c Pantalons p. hommes$2.00 85cPointures 4 A 7 33c Pantalons de Bon Tweed 

pour Hommes. 160 paires. Pour 
écouler, durant dix 
Jours seulement, à

Sons - Vêtements 
Toot Laine Etiquet­
te Dorée de Stan­
field. Pour écouler, 
durant dix jours, 
seulement A

Sons - Vêtements 
Mérinos 2 Morceaux 
pour Garçonnets. 
Tailles 24 à 32.Pour 
écouler, durant dix 
Jours seulement à

Durant dix jours seulement. 
Pantoufles de Gaze de Feutre pour 

Dames, grises et brunes. Pointures 3 
Durant $1.98à 7. dix Jours seule- 85cBadiola Style S avec 

*ube et Phone à 945.06 $1.65 Chandaib p. Garçonnets
Seulement 25 Gilets-Tricot 

de Mélange de Laine épais pour 
Garçonnets. Pour écouler, du­
rant dix jours seule­
ment. à...............

65cPantoufles de Bondoir pour Dames, 
de chevreau, suède noir, brun et gris, 
vieux rose. Durant dix jours 
seulement, à chacun............ $1.1025 Costumes de 4 

morceaux tout laine 
de “Warren” 
Enfante. Pour 
1er durant dix jours 
seulement, à

Combinalosne Mé- 
rlnoi pour Garçon­
nets. Tailles 24 à 
82. Pour écouler, 
durant dix jours 
seulement, à

Rebertsen, Pringle* 
Tilley Ltd. TOUS LES CHAPEAUX POUR 

FILLETTES à 9198 $1.75 $1.69| Profitez de ces Aubaines f Chapeau* pour Fillette», de peluche, 
castor et drap. Rég. 13.00 à «5.00. 
Pour écouler, durant dix

ПИЖ et COOPER $3.95 $1.19 [ Remarquez-durant dix jour» seulement]$1.98 jJours seulement, à chacun..

...—.................................— і ... '-'іШ
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LA RAQUETTE MARIAGES RIEN POUR RIEN

Barrett Bros
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

POUR ET CONTRE LE FARD
LA VERITE SANS FARDS

nivelles de Hull MOHlN-MoGUIRE — M. E. A. 
Morin, de South Porcupine, épousa 
lundi matin Mme P. McGuire, de 
Hawkesbury. La bénédiction nup­
tiale leur fut donné par M. le cha­
noine Lapointe, de l’archevêché, à 
Ottawa. L’heureux couple est parti

Wilmington, Delaware.—Le ma­
gistrat Lucius Jones a statué qu’un 
médecin peut réclamer le double 
de ses honoraires dans le cas d’une 
naissance de jumeaux. Le Dr Wil­
lard Spruger dont les honoraires 
sont d’ordinaire $35 réclamait $50 
de M. Kappel parce que c'était des 
jumeaux. Il poursuivit et gagna.

|M. Roland Croteau, du club de 
raquetteurs Le Zouave de Québec 
écrit ce qui suit sur ce sport intéres­
sant, La Raquette:

“La raquette a eu des origines 
toutes naturelles: la nécessité. Les 
Indigènes du Nord de l’Amérique, à 
l'époque où nos pères colonisèrent 
le Canada, se servaient d’une ra­
quette longue et peu large qui fa­
vorisait la marche sur la neige en 
soutenant bien le corps sur la sur­
face molle. Les premiers colons 
adoptèrent cet auxiliaire de la cour­
se sous bois, et tout comme la ha­
che et le fusil, elle fit partie de 
tout accoutrement du coureur des 
bois.

/NDANITES і c «»»»♦♦»»»»»»♦« о o c »»•»»»»»»«
—Avez-vous lu, dit Optimard, la vous rappeler la réponse de Fran­

çois de Paule à une noble dame qui 
le consultait sur ce point:

—Est-il permis de se mettre du

—Mon Dieu! dit le bienheureux, 
des hommes pieux le défendent, des 
saints le tolèrent. . . . Prenons un 
moyen terme. . . Mettez-en sur une 
seule joue!

—Vous auriez pu, tant que vous 
У étiez, évoquer ta spirituelle Mme 
Cornuel complimentant ainsi 
de ses nièces trop poudrée:

“—Ma nièce, que vous avez là 
un joli masque! On vous voit la 
figure au travers!”

Et souffrez maintenant, Pessi- 
mard, que je réfute votre diatribe 
insensée. J’affirme que le fard est 
nécessaire à la femme. Loin de 
gâter l'oeuvre de la nature, il la 
seconde et l’agrémente. La femme 
compose son visage comme un pas­
tel vivant. Elle met les valeurs en 
contraste. Un regard fuse entre 
les cils bien lissés. Il se charge 
d’ombre ou de lumière grâce au 
Kohol. L’oeil est plus captivant 
sous l'arc dessiné des sourcils. La 
blancheur des dents se triple de la 
sanguine des lèvres. Les roses et 
les lis fleurs de chair se marient 
sur ses joues, tendres chairs de 
fleurs. Chez la plus humble même, 
le geste de la coquetterie est un dé­
lice. Qu’une Parisienne ou qu’une 
Liégeoise s'arrête en pleine vue, de­
vant la glace d’un magasin, extir­
pant de son réticule la houppette 
parfumée; qu’elle se poudre, sans 
souci des passants, dans l’unique 
but de se rendre plus belle, plus at­
trayante, plus désirable, quoi 
de plus ravissant? En fin de comp­
te, c'est nous, hommes, qui jouis­
sons de tous ces efforts vers plus 
de grâce. C’est pour nous plaire que 
les femmes veloutent leur épiderme 
d’un odorant nuage. Et Je plains 
fort les universitaires de Hacken­
sack de n’avoir point senti ce que, 
de gaîté de coeur, elles allaient per-

L’excellent Optimard s'interrom- 
tit. La porte de son cabinet venait 
de s'ouvrir. Sa fille, Lysiane, ac­
courut, tendant son front au baiser 
paternel.

*—Dieu me pardonne! s’écria le 
défenseur des femmes. Tu te mets 
de la poudre, à présent? C’est du 
propré! Veux-tu bien vite m’enle­
ver cette horreur?

Et Lysiane, confuse et rougissan­
te, s’en fut, tandis que, dans son 
fauteuil, le grincheux Pessimard 
songeait à la fragilité des opinions 
humaines, bulles de savon irisées 
qui chantaient un moment et s’effa­
cent de nos cerveaux, plus vite en­
core que cristaux de neige au so­
leil . . .

HOMMAGES DE SES 
AMIS AM. H. DUPUIS

M. et Mme Joseph 
de la prison

surprenante information que nous 
apportent les gazettes du Nouveau-
Monde?

—S’agirait-il, soupira Pessimard, 
des divulgations du chiffre d’im­
pôts qui déchaînent un si beau ta­
page au pays du président Coolid-

Js de
e, gouverneur 
ont commémoré vendredi 

résidence, Palais

en voyage pour deux mois, où il 
visitera la tîatineau. A son retour 
il demeurera à South Porcupine.

Ses employés et un grand nombre 
de concitoyens célèbrent samedi 
soir le 72ième anniversaire de 
naissance. — On lui présente une 
magnifique horloge en souvenir.

nier à leur
Mce, le 
riage.
cadeau un magnifique ser- 
punch en verre taillé. Un 

ammo de chante et de mnal- 
été exécuté par Mmes J. La- 

■ Thérien, MM. E. 8. Green,

R1ENDEAU — Le I 
mariage de Mademoiselle Jeanne 
Audette, fille de feu Olivier Audet- 
fe, de Hull et de M. Charles ltien- 
deau, de Montréal, sera célébré le 
17 janvier en l’église de St-Viateur 
d’Outremont, Montréal.

AUDETTE
20e anniversaire de 
On leur a présenté

ECOUTEZ !ge? Bureau :
Angle CATHERINE ET KENT—Nenni, mon cner. De miséra­

bles questions d’argent ne me sau­
raient toucher. Il n’est bruit, pour 
l’instant, que des étudiantes de 
1 Université de Hackensack.

—Peut-on savoir en quoi ces dé­
licieuses girls éveillent l’attention 
des deux continents?

—Réunies en conseil, elles ont 
décidé de ne plus fumer.

—Elles fumaient donc? dit Pes­
simard.

—De ne plus mâcher des chew- 
ing-gum.

—Elles mâchaient donc? dit Pes­
simard.

—De ne plus jurer.
—Elles juraient donc? dit Pessl-

—Et surtout, de bannir volontai­
rement de leur toilette tous les me­
nus produits, ingrédients ou sub­
terfuges destinés à sauvegarder, 
accroître ou magnifier la séduction 
féminine.

—Est-ce tout? grommela Pessi-

—Suppression totale des cosmé­
tiques, des fards; du rouge pour 
les lèvres, du noir pour les yeux; 
abolition des poudres, des crèmes 
et des onguents.

—Le regretteriez-vous? A vous 
entendre, on pourrait imaginer que 
le renoncement à tous ces artifi-

—Dans “artifices”, Pessimard, il 
y a “art”. Et c’est bien l’un des 
arts les plus charmants, l’art de la 
joliesse, qui se trouve menacé par 
cette jeunesse dont l’austérité m’é­
pouvante.

—Du mot “fard”, Optimard on 
pourrait former “fardeau”, bien 
qu’un tel rapprochement ne soit 
guère justifié par l’étmologie. Oui, 
ces poudres impalpables, ces crèmes 
légères, ces crayons minuscules ex­
ercent une pesante tyrannie sur l’é­
piderme de nos élégantes. La ligne 
insidieuse d'une ride, le fin réseau 
d'une patte u’0ie Sôtlt provisoire­
ment dissimulés par ces blancheurs 
ou ces roseurs factices. Un baiser, 
le frôlement de la brise, la surprise 
d’une averse fouettant le visage, et 
des rides réapparaissent, violem­
ment accusées, tristement accusa­
trices. Une femme sous les armes, 
ine femme qui sort, le front haut, 

de son arsenal secret—de son bou­
doir—est prête à subir victorieuse­
ment l’assaut des regards inquisi­
teurs prompts à discerner les points 
faibles sujets à critique. Mais que 
Dieu vous préserve d’assister au 
réveil de cette même beauté qu’on 
vient d’arracher au sommeil! . . .Ce 
ne sont que ravines et ravages, fis­
sures et craquelages, fêlures et sil

Les employés et les nombreux 
amis de M. Hormisdas Dupuis ont 
commémoré samedi soir le 72ième 
anniversaire de sa naissance. La 
réunion a eu lieu dans une vaste 
salle à deux planchers situé à l’ar­
rière de sa résidence, 273 rue Lau­
rier. On l’avait magnifiquement 
ornée de drapeaux et banderolles 
pour la joyeuse circonstance.

M. Charles-Auguste Simon, gen­
dre de M. Dupuis, fit d’abord la 
lecture d’une éloquente adresse 
dans laquelle il lui exprimait au 
nom de tous des hommages d’ad­
miration et de reconnaissance pour 
les succès qu’il a remportés dans 
la vie et le bien qu’il a accompli, 
soit comme citoyen, homme public 
et industriel. Des souhaits <ïe bon­
heur et de longue vie s’ajoutaient 
à l’expression de ces sentiments.

Sa petite fille, Pierrette Dupuis, 
enfant de M. H. P. Dupuis, lui of­
frit un bouquet de fleurs.

Le maire Cousineau fut chargé 
de faire à M. H. Dupuis la présen­
tation du cadeau, don généreux de 
ses employés et amis. C’est une 
splendide horloge, genre “grand- 
père”, d’une valeur de plusieurs 
centaines de dollars.

Fort ému de cette grandiose ma­
nifestation, M. Dupuis a remercié 
très chaleureusement l’assistance. 
Résumant à grands traits sa vie 
prolongée dans Hull, où il demeu­
re depuis 55 ans, il a rappelé qu'il 
avait débuté très humble employé, 
pour parvenir à une situation des 
plus enviables dans le monde des 
affaires. Il attribue son succès au 
respect et à la mise en pratique 
des leçons de travail, d’honnêteté, 
d'économie reçues de ses parents, 
comme à ses efforts pour bien ser­
vir Dieu, comme à l'encouragement 
et à l’aide que lui ont donné ses 
concitoyens, à la fidélité de ses em­
ployés, au nombre d’environ 120 
actuellement- И a dit qu’il se sou­
viendrait à janlâid de cette belle 
soirée, pour laquellé il remercie 
tous ceux qui y ont contribué, par­
ticulièrement les organisateurs.

N'ATTENDEZ PAH PLUS LONG­
TEMPS Tél. C. 598

NAISSANCESit aussi présents. MM. et
C. Boland, J. Bois et Charbon, TéL C. 860

Jan.ie-ef.

DESORMEAUX 
E. C. Desormeaux, 124 
Bayswater, ont le plaisir de faire 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, baptisée stfüs 
les noms de Marie - Florida- 
Françoise. Parrain et marraine, 
M. et Mme Emile Boivin, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse, Mme 
Vve L. N. Gagné, grand’mère.

Savez-vous que nous sommes 
prêts à renouveler vos carpettes, 
rideaux et tapis comme des neufs?

Savez-vous que noue sommes la 
seule Compagnie à Ottawa possé­
dant la machinerie requise pour ce 
genre de travail?

Ne croyez-vous pas que 60 an­
nées d’expérience valent quelque 
chose? Si oui voyez

M. et Mme 
avenue

Cousineau,
J. Fortin, A. Payet- 

J. Lacroix, H. Thé-

Depuis 300 ans, elle n’a pas 
vieilli dans nos campagnes, les chas­
seurs canadiens courent encore sus 
au gibier avec les mêmes solides 
raquettes que les vieux trappeurs 
qu’étaient leurs grands-pères. Elles 
changent souvent de forme: les unes 
sont quasi rondes et servent à es­
calader, les autres très larges sup­
portent mieux et sont employées 
par les guides ou trappeurs de lon­
gue haleine: d’autres très légères, 
souples et peu longues permettent 
de courir très rapidement; et enfin 
la “marcheuse”, l’infatigable, lon­
gue d’au moins une verge et large 
d’un pied; solide et robuste, elle est 
la préférée des amateurs.

Elle est aux habitués une servan­
te fidèle se prêtant volontiers à 
toutes les gambades, sauts, courses 
et randonnées; témoin muet de bien 
des secrets et de combien d’aveux? 
....C’est un type achevé de dis­
crétion et, dut-on, la hacher, elle 
ne décéléra rien de ce qu’elle sait. 
Qu’on chérit de tels amis! compa­
gnons des moments agréables, ils 
ne resteront pas moins attachés au 
temps des revers.

Si nos pères revenaient, ou bien 
si leur inséparable “marcheuse” 

ce qu’elle en reri­
rait des romances, des chasses, des 
batailles, des exploits, des tragé­
dies, des misères et des transports 
de toutes sortes!

Elle est sous le toit des ancêtres 
un ornement original et avec le fu­
sil et “la corne à poudre”, la 

; mière décoration.
Les Murons de Lorette, descen­

dants des enfants des bois, sont 
},és les meilleurs fabricants de ra-

[ îfebvre,
St-Jean, le docteur et Mme 

Delisle, H. Gauthier, J. R.
Moussette, J. UN SERVICEday, J- A- 

t A Amyot, J. A. Valin; MM. 
unet, A. v. Gale, D. Robert- 
B. Charlebois, J. A. Caston- 

C. Hickman, J. Nouveaus. Higman,
J. Lamarche, S. Dadson,fl

mire,
B audry, J. E. Dufresne, Char- 

de New-York, frère
DECES Lavage humide avec le linge de lit 

et de table repassé pour 7c la livre. 
Charge minimum $1.00

E. W. MarshallLEVESQUE — M. Jean Léves­
que, époux de Elisabeth Gagné, dé­
cédé le 13 janvier à l'âge de 35 ans. 
Les funérailles eurent lieu jeudi 
matin à 8 heures a.m., à l’église 
Notre-Dame de Hull.

THERRIEN

oussette, 
j Joseph Moussette. 860 RUE CATHERINE

Household 
Laundry Co.

Tél. Carling 1001T. DUBOIS 16-23-30-fév. 6

EST ACQUITTE M. Léger-Napo- 
léon Therrien, époux de Elisabeth POURQUOI PAYER CHER POUR 

VOTRE PAIN
Dubois, qui était accuséi.rthur

Loir mis le feu à la manufacture 
[ meubles Duquay-Duboia le 18 
lembre dernier a été acquitté par 
[magistrat Achim. Le juge a ex- 
Ué qu’il y avait pour le moins 

cet incendie a été

31-Я7 CHAMBERLAIN AVE.Merritt, décédé le 11 Janvier à l'âge 
de 50 ans. Les funérailles eurent 
lieu mardi à 8.30 hrs. a.m. à l’é­
glise St-François d’Assise.

DUHAIME — Mme Arthur Du- 
haime, née Irène Handy, cl-devant 
d’Ottawa, décédée à Détroit, à 
l’âge de 22 ans.

DIGNARD

TEL. CARLING 26Essayez notre pain à 10 sous. 
Fait de fleur pure Jan.ie-ef.

PAIN DE BLE PUR J. W. Derbyshire 

SELLIER

I doute que 
lumé par une main criminelle. 
L témoins prétendent qu’il n’a pu 
[déclarer spontanément, d’autres 
kil t pu être causé par la défec- 
^ , de fils électriques. Certaines 
f®’ >s faites par Arthur Dubois 
»•' son frère, propriétaire de la 
hufacture, et certaines difficul- 
I qu’il a pu avoir avec lui en 
Irch t à y avoir de l’emploi, ont 
[eué des soupçons sur lui et sa 
juction devant les tribunaux.

Dominion BakeryM. Salomon Di- 
gnard, époux de Célestine Hamelin, 
décédé à sa demeure à Embrun, 
Ont., mardi, le 13 janvier, à l’âge 
de 73 ans et 10 mois. Funérailles 
à l’église d’Embrun, le Jeudi 15 
janvier à 9 heures a.m.

M. Moslon, Prop. 

436 HT-PATRICE. Tél. R. 603parlait

Selles—ColleUSAUVE — Constance Sauvé, en­
fant bien-aimée dç M. et Mme Joa­
chim Sauvé, avocat, décédée le 14 
Janvier à l'âge de 1 an. Sépulture 
jeudi le 15, à 2.30 hrs. de l'après- 
midi.

Tél. R. 4400-w

Harnais
EMILE BEAUDRYtendant les preuves ne sont pas 

fcées évidentes et le magistrat 
L uitté Arthur Dubois. Il était 
Lr*u par l’avocat Cousineau.

Nous faisons une spécialité des 
réparations de toutes sortes à court 
délai.

Y,

ENTREPRENEUR
ELECTRICIENïvj SUICIDE A LA DYNAMITE

!■ RERES LIVERNOIS 
m TROUVES COUPABLES
■ iur et Joseph Livernois ont 
Igés coupables d’être les au- 
Ed’un vol de $400 sur la per- 
Щ de Jules Charbonneauj le 5 
■1ernier. Le magistrat Achim
■ isé pour rendre cette déci-
■ r les déclarations faites au 
Vive Verner et le tourne-clef
x, par Antonio, frère des deux 

і л. Aussi sur le témoignage de 
l'«8 Charbonneau et l’identifica- 

iiter cPtfr qu’il a facilement faite des 
I temp&Bnx frères Livernois comme étant 
I ftn ceux qui l’ont dépouillé.

__ jW-p’i ; sentence a cependant été 
au 16 Janvier.

magistrat Achim a aussi pré- 
■ l’enquête préliminaire de 
Щ/ es Allaire et René Sommier, 
pus's du vol d’un cheval et d’une 
iture, propriété de Eugène Mo­
bil, 184 rue Laval. La dispari­
ty Ce ces biens est survenue dans 
Jnv.lt du 2 janvier. Les deux 
»ont été arrêtés par le capitaine 
jarengère et le détective Sauvé, 
[uehurs témoins ont été entendus 
I l'examen volontaire a été fixé au 
I courant.

Service (le RADIO

1306 RUE BANK
TEL C. 3292

tquelle. Ce furent toujours les pour­
voyeurs des Français, qui échan­
geaient un mousquet ou une hache 
d’acier coutre un rapide canot d’é­
corce pour l’été et une légère ra­
quette pour les expéditions et les 
chasses de l’hiver.

Narbome, France. — A. la suite 
de la mort récente de son fils uni­
que, M. Jean Maury, cinquante et 

ans, cultivateur à Esperaza, 
s’est suicidé d'une manière parti­
culièrement tragique.

Plaçant sous sa tête une cartou­
che de dynamite, il la fit exploser. 
Son corps, réduit en bouillie, fut 
ietrouvé sous les décombres d'un 
mur abattu par l'explosion.

220 p

362 RUE ST-PATRICE
Jan.-16-6f.

en
Tél. R. 1 731 - w 218 MURRAYélr

De l'utilité, elle passa à l'agréa­
ble. Elle servit aux parties de chas- T. St-JacquesALLOCUTIONS

DR J. A. GAUTHIERP Ш
Sous la présidence du maire Cou­

sineau s’ouvrit alors une série d’al­
locutions qui dura plus d'une heure.

Le chanoine Myrand, curé de 
Sainte-Anne d’Ottawa, le curé Car­
rière, de St-Rédempteur, le curé 
Lombard, de Val-Tétreau, le doc­
teur Fontaine, M.P., le notaire F. 
A. Labelle, MM. J. Caron, Bour­
que, gérant de la Twin City Ice 
Co., Poulin, maire de Hull-Est, P. 
H. Charron, adressèrent successive­
ment la parole, ne tarissant pas 
d’éloges sur l’exemple de succès of­
fert par M. Dupuis, sur les servi­
ces qu'il a rendus comme citoyen, 
comme homme public durant 18 
ans, ayant été échevin de Hull du­
rant 16 ans, et maire deux ans. Ils 
louèrent surtout scs grandes quali­
tés d’employeur et sa générosité 
reconnue pour toutes les bonnes 
oeuvres et les détresses. Peu de pa­
roisses de la ville et des environs 
qui n’aient eu à bénéficier de son

se, puis permit aux “jeunesses” 
d’aller voir les filles des “rangs”, 
d’aller “veiller” au village voisin où 
la ville.

REPARAGE DE 
Radiateurs (l'Automobile*, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Nous faisons une spécialité du répu- 
rage des radiateurs trop chauffés, 
gelés, défoncés, tordus ou crevés, 
ainsi que “recorage".

Une visite est sollicitée.

DENTISTE
Vinrent ensuite les “veil- 

leux” qui allaient visiter leurs amis 
ici et là et qui partaient en nombre 
soit des chantiers soit des villages 
assez éloignés.

Heures de Bureau: 9-12—1-6 
Soir sur rendez-vous.Grand EuchreGaston GUILLOT,

TEL.: R. 42481 DE LA

Chorale Sainte-Anne 
d’Ottawa

De la campagne, la raquette 
s’installa en ville; l’on vit des LA PROHIBITION 327 DALHOUSIE
de St-Roch, du Faubourg, partir à 
la raquette pour passer le dimanche 
à la côte de Beaupré, au Cap Rouge 
puis retourner voir les conquêtes 
qu’ils avaient faites.

(Suite de la 1ère page)

Beauté—Quelle misogynie vous égare, 
Pessimard! . . .

—Erreur! je ne déblatère point: 
je remarque. Jamais, les femmes 
ne se montrèrent satisfaites de leur 
physique. Elles ont constamment 
cherché à en détruire l'harmonie, 
croyant la sublimiser, la diviniser 
par de savants maquillages et d’i­
nutiles triturages. Comme si le 
Créateur ne les avait point suffi­
samment avantagées.

—Vous m’accorderez bien que 
Minerve leur donna une leçon de 
sagesse, lorsque, luttant de grâce 
avec Vénus, elle ne se mira, dit la 
légende, ni dans le métal, ni dans 
le cristal des eaux, mais courut lon­
guement, à l’exemple des filles de 
Lacédémone, pour faire transparaî­
tre sur ses joues les ardeurs triom­
phales d’un sang jeune et vif?

—Passe pour Minerve. Cepen­
dant, tenez-vous pour assuré que 
notre mère Eve, penchée sur la nap­
pe claire d’une source, se carminait 
les lèvres du jus des mûres, gui­
gnes ou framboises dont regorgeait 
l’Eden. . . Et si nous interrogions 
l’histoire, nous verrions que les 
grandes vedettes de l'antiquité: 
lîalkis, Cléopâtre, Esther, Salomé, 
Phryné, Thaïs et mille autres eu­
rent abondamment recours à d’a­
droites teintures, à de ténébreux 
manèges, à de voluptueux parfums. 
Jézabel peignait et ornait son visa-, 
ge “pour réparer des ans l’irrépa­
rable outrage”; les vierges folles de 
Judée usaient d’antimoine, afin 
d’attirer les étrangers, ce qui leur 
valut les virulences d’Ezéchiel et 
de Jérémie.

dant des siècles, toute la toxicité 
des produits chimiques les plus 

redoutables.
MERCREDI, 21 JANVIER 1025 

A LA SALLE STE-ANNELa marche est le sport hygiéni­
que par excellence. L’on vit se grou­
per des gens qui avaient étudié en­
semble et qui voulaient se retrou­
ver de temps à autre, pour causer 
de leurs projets, de leurs réussites, 
de leurs ébats d’autrefois, en un 
mot, qui voulaient rester "jeunes” 
par le souvenir et par le caractère. 
L'on vit des randonnées dans toutes 
les directions et les alentours des 
villes devinrent moins solitaires; 
les nombreuses tournées des gais 
lurons d’alors égayaient toujours 
ceux qui les voyaient passer chan­
tant et foulant la neige sous leurs

LES PROHIBITIONNISTES
Magnifique prix d'entrée et plu­

sieurs autres prix
Avec M. Platt nous admettons 

plutôt qu’aucun produit d’alimenta-1 
tlon n’est exempt d’inconvénients, 
s'il est consommé d’une façon abu­
sive. Il n’y a du reste pas que les 
produits d’alimentation qui puis­
sent être classés comme poisons. Il 

|y a le tabac, poison psysiologique, 
il y a le jeu, poison social, et il y 
en a bien d'autres encore. Si l’on 
supprime l'alcool par amendement 
a la constitution, il faut supprimer 
également le tabac et il faut sup­
primer le jeu. SI nous ne pouvons 
pas absorber de boissons contenant 
plus de Уз. p.c. d'alcool, nous ne de­
vrions pas constitutionnellement 
pouvoir nous permettre plus d’une 
pipe par semaine. Quant au jeu il 
y aurait lieu de le supprimer tota­
lement, et d'interdire même qu’on 
s’y livre en famille, par pure dis­
traction.

Du moment où l’on ne fait pas 
de différence entre l’usage et l’a­
bus, il est impossible que nos légis­
lateurs s'arrêtent à un point quel­
conque dans la voie de l’absurdité 
et de la tyrannie.

La vérit^, qu'il faut répéter sans 
cesse, c’est que la loi Volstead est 
inapplicable. Tous les discours du 
monde ne changeront pas un iota 
à cette vérité de fait. Le plus cu­
rieux de l’affaire c’est que ceux qui 
prononcent les discours les plus 
énergiques sur “l’application des 
lois”, savent fort bien qu’ils par­
lent dans le désert. Prohibition et 

Voulez-vous me suivre en des | hypocrisie sont deux termes identi- 
temps moins lointains? Vous cons- ' 
tâterez que je n’invente rien. Je 
puise chez les meilleurs auteurs.
Horace mentionne que ses contem­
poraines se fardaient au minium et 
avec une substance extraite de cer­
tain résidu de crocodile. Martial 
lance des pointes: “La craie dont 
se sert Fabulla craint la pluie; la 
céruse dont se sert Sabella craint le 
soleil”. Le redoutable Juvénal fus­
tige: “Cette face empâtée que re­
couvrent tant de drogues et où 
s’agglutinent les lèvres des infortu­
nés maris, est-ce un visage ou une

Une masse de cheveux 
brillants

Tirage (l’une Lampe Electrique

Voyez les prix exposés dans la 
vitrine de JA.. Parisien, Tailleur, 
372 rue Dalhousie.

IQUETE SUR LE
COMMERCE LOCAL

Une bouteille de 36e (le “Danderl- 
ne" accomplit des merveilles sur 
les cheveux (le toute jeune fille.

f la réunion de la société St- 
‘fo-Br.ptlste dimanche après-midi, 
t si oationnaire destiné à une en- 
s#"i sur le commerce local a été 
lêm* aux membres qui l’ont ap- 
rot L U a été décidé de le faire

ADMISSION 25 sousLe docteur Fontaine a exprimé 
l’espoir que le bronze immortalise­
ra un jour la personnalité de celui 
qui a ouvert, fondé, établi le quar­
tier 5 de cette ville, où il possède 
d’immenses propriétés achetées du 
capitaine Webb, ce qu’aucun autre 
n’avait osé faire. M. J. Caron dit 
que M. Dupuis devrait être candidat 
dans ce comté aux prochaines élec­
tions provinciales.

Après les discours, les assistants 
turent invités à monter au second 
plancher de la salle où des dames 
servirent à chacun une bonne ré­
fection.

COKE
$13.00 la tonne

t n et remettre à qui de droit, 
btenir des réponses de na- 
ôclairer le sujet. Le but de 
ail est de promouvôir dans 

W^za llie l’expansion du 
Enipir se plaint souvent chez les 
ur^elf'tnds qu’une portion incon- 
e U.j la clientèle locale échappe.

ftudiera la situation et les 
wens à prendre pour y remédier. 
[ï>ee membres ont souligné 
en que les calendriers distribués 
■t les commerçants à l’occasion de

4 Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
derine” et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie.et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

La “Danderine” tout en embel­
lissant, renforcit et stimule chaque 
cheveu qui devient épais, long et 
fort. Les cheveux cessent de tom­
ber et les pellicules disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille de 
“Danderine” dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyes 
comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vie après ce ra­
fraîchissement et délicieux traite-

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

Plusieurs clubs se fondèrent alors 
surtout à Montréal, à Québec et à 
Lévis, dont les glorieux survivants 
sont le Quebec Snowshoe et l’Union 
Commerciale. D’exclusivement mas­
culins qu’ils étaient, les fervents de 
la raquette pensèrent un jour qu’u­
ne compagne pourrait bénéficier 
du grand air tout aussi bien que 
leurs frères ou amis et rendre plus 
agréables, plus attrayantes, les sor­
ties. C’est ainsi que depuis quelque 
cinq ans on voit cheminant côte à 
côte, en pleins champs ou sus bois 
des couples joyeux sans souci de la 
vie, goûtant la liberté et respirant 
l’air pur à pleins poumons, prépa­
rant une génération plus forte, ac­
tive et toujours jeune de coeur. On 
peut dire qu’à Québec il y a de cinq 
à six cents adeptes et connaisseurs. 
Ah ! si les jeunesses savaient les 
bons moments passés sous l’ombre 
des grands bois, les émotions salu­
taires qui nous étreignent à travers 
les poudreries et la tempête, les 
nuits reposantes qu'on passe après 
des sorties laborieuses et gaies, il 
y aurait des milliers d’heureux et 
des milliers de santés conservées 
qu’alors on ne voudrait de sport que 
celui de la raquette qui garde l’âme 
forte dans un corps sain.

V La sorte qui donne satisfaction
commer-

BOIS $1.76 LE VOYAGE
•upia Le meilleur que l’argent puisse 

acheter.
Une commande d’essai vous en 

convaincra.

PERSONNES PRESENTES 
Les organisateurs do la fête 

étaient MM. E. Gratton, N. Sabou- 
vin, J. Hupé. Parmi les personnes 
présentes, au nombre de plus de 
cent, et comprenant plusieurs tra­
vailleurs chez Dupuis, on remar­
quait, outre celles dont les noms 
apparaissent déjà dans ce compte­
rendu: MM. Eucher Caron, H. A. 
Champagne, H. A. Fortier, M.P., 
les échevins Joanette, Larose, Roy, 
Fortin, J. Martel, le notaire Ls. 
Bertrand, P. H. Dupuis, fils, L. Du­
puis, neveu de M. H. Dupuis, le no­
taire H. Desrosiers, D. Caron, P. O. 
Thériault, B. Patry, E. Lessard, J. 
Pharand, A. Guertin, F. Tremblay. 
Une quinzaine de dames étaient 
également présentes.

Tous ont admiré le don-souvenir, 
la grande horloge, dont le timbre 
harmonieux se faisait entendre tous 
les quarts-d’heure au cours de la 
manifestation.

J. A. BARRETT} p nouvelle année portent des indi- 
! pUone françaises ou bilingues en 
I b qul regarde la personnalité du 
barchand, trop ne contiennent que 

® Anglais pour le reste, soit les 
loins du mois, des jours de la se­
maine, etc. . . Il est à désirer que 
* français soit partout respecté et 
ue les

68 AVE. BREEZEHILL

Tél. 8. 4567.

Billet d’AbonnementA. L BROZOVSKYcommerçants lorsqu’ils don- 
eront sous peu leurs commandes 
* calendriers pour l’an prochain, 
ongent à ce point important.

M. V. Bourbonnais, qui construit 
ctuellement

paie les plus hauts prix pour chif­
fons, livres, papier, ferrailles, mé­
taux, caoutchouc, bouteilles, autos 
brisés, etc.

LE CANADIEN,
329 rue Dalhousie,laiterie

Vrightville, avait été invité 
later à la réunion et y est venu 
rec Plaisir. Il fera partout 
o bilinguisme pour

(Du Courrier des Etats-Unis.)
Ottawa, Ont.

son commerce: 
établissement, les voitures 
raison, les billets, produits, 
drool dos indications françaises et
nglalses.

Ci-Incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnement 
à votre Journal.

22 RUE MARTINEAUDU BLE DANS LA REGION 
POLAIREde 11- 

etc...
Tél. R. 6618

Winnipeg. — Neuf fermiers qui 
habitent près de Fort-Vermillon 
sur la Peace River, à 400 milles au 
nord d’Edmonton et tout près du 
cercle polaire, viennent de faire sa­
voir que leur récolte moyenne en 
blé atteindra, cette année, 20 bois­
seaux par acre. Il y a une ving­
taine d’années seulement que l’on 
s’est risqué à planter du blé dans 
cêtte région si septentrionale. Le 
blé, planté très tard, y pousse rapi­
dement grâce à la longueur du jour 
et de l’insolation dans les courte 

ois d’été.

#n p > vnIt Pas pourquoi en effet 
°1 Industriels lorsqu’ils fondent 
4^1que établissement ou forment 
Я compagnies où 11 n’y a que des
■ idlens français ou une majorité 
■re eux» adopteraient des rat-
■ "octales anglaises seulement.

de M. Bourbonnais est

A. BOURGUIGNONA NOS ANNONCEURS
EPICIER A NOS LECTEURS î .Veuilles remplir le blanc ci-haut et l’adiA NOS LECTEURS àN’oubliez pas que notre Journal 

est distribué chaque semaine danF 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési 
rer. Gonflez-nous VOS besoins 1
nous vous promettons ' 
résultats.

nos bureaux et notre Journal vous sera livré à domicile.Farine et Provisions : Foin et
Vous ne sauriez croire le bien 

que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans "Le Canadien."

Noue comptons sur votre encou­
ragement.

riale?”
Ainsi nos belles compagnes ent­

oiles été durement fouatllées pour 
leur nvnl» enlumineuse. Et je pour­
rais riop'-vei’"*"'

” été question de ne pas lais- 
passer Inaperçu le 125e anni- 

Fllre de la fondation de Hull 
4jue la date en arrivera.

il Spécialité: “Graine Monarch" 

314-816 RUE BOOTH, OTTAWA 
T6L: Sh. 24. ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”’•-'s

4
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—Comment reconnaître un aussi 
beau sacrifice? Toute une existence 
d’amour n’y suffira pas...

Adeline répondit:
—Comment reconnaître la gran­

deur de votre désintéressement? 
Toute une vie de l’attachement le 
plus tendre y suffira-t-elle?

M. Laurency prit alors la parole.
—Croyez qu’il est très doux au 

coeur d’un notaire d’entendre de si 
hauts sentiments exprimés avec tant 
d’ardeur et de sincérité! Et je suis 
heureux d'en avoir provoqué l’éclo­
sion, bien que mon intention ne fût 
pas telle. Sachez, en effet, chère 
madame, que la clause du contrat 
n’a jamais existé, qu’elle est de 
mon invention. J’aurais été fort 
embarrassé, si vous m’aviez deman­
dé à lire le texte. Mon objectif 
était de vous amener à conclure une 
union qui me paraissait rester trop 
longtemps à l'état de projet. J'y 
suis parvenu, mais non point, je le 
confesse humblement, par les voies 
que je m’étais tracées...

Comme Adeline, une mauvaise 
flamme dans les yeux, esquissait un 
mouvement de révolte, le notaire 
déclara:

—Ah ! non, 
vous n’allez pas recommencer à fai­
re des bêtises!... Je ne répondrais 
plus de rien...

f LES CONTES Dü "CANADIEN"

INOTRE ROMAN Le Pain 
Cunningham

EST LE MEILLEUR

Par Contrat de Mariage A
.1 etI

E DISTANT DE BONHEUR
Par ADRIEN VBLY. ! «I Z-у/'Длж4: AAdeline avait regretté et pleuré 

\ sincèrement son mari. Bien qu’il 
fût de plus de vingt ans plus âgé 
qu’elle, il avait su se rendre aima­
ble par les prévenances les plus dé­
licates, par un vrai raffinement de 
tendresse. Adeline avait été une 
jeune veuve très éprouvée et tout à 
fait charmante. Le noir lui allait 
si bien qu’elle avait presque honte 
d’être obligée de porter son deuil 
jusqu’aux limites protocolaires. Il 
lui semblait en tirer une beauté et 
un charme sacrilège. Aussi n’eut- 
elle rien de plus pressé que de re­
porter des étoffes de couleur dès 
que cela fut possible.

Elle avait trouvé le plus péné­
trant réconfort dans les paroles de 
consolation que lui avait prodiguées 
Olivier pendant plusieurs mois. 
Mais, dès le moment qu’elle s'aper­
çut qu’elle prenait un plaisir parti­
culier à entendre celui-ci louer les 
qualités du défunt, elle lui interdit 
absolument d’aborder ce sujet de à 
conversation. Olivier se conforma 
à cette prescription et prit soin de 
ne plus parler à Adeline que de lui- 
même et de l'amour qu’il ressentait 
pour elle. La jeunesse attire la 
jeunesse. Adeline se laissa empor­
ter par un sentiment qu’elle n’esti­
mait plus coupable, et en arriva peu 
à peu à considérer Olivier, non pas 
peut-être comme un futur mari, 
mais, à tout le moins, comme un 
fiancé.

La distinction s’accordait avec 
ses subtilités sentimentales. S’il lui 
était agréable et doux d’avoir en 
Olivier un fiancé, elle se sentait hé­
sitante et refroidie chaque fois qu’il 
lui demandait de fixer la date de 
leur mariage. Elle se demandait si 
l’acte définitif n’offenserait 
aux yeux du monde et à ses pro­
pres yeux, la vénérée mémoire de 
son mari. C’est ainsi que ses fian­
çailles se prolongeaient à l’excès, 
et au grand déplaisir d'Olivier.

Un jour, Adeline reçut une lettre 
de M. Laurency, notaire.

avec monsieur... Je vous voyais, non 
sans appréhensions, en reculer sans 
cesse la date... Dans trois mois, en 
effet, il serait trop tard... k

—Trop tard?... Que voulez-vous 
dire? interrogea Adeline.

—Mais voyons, madame... La 
clause restrictive du contrat..

—Quelle clause... Je ne me suis 
jamais souciée de ce qu’il y avait 
dans ce grimoire...

—Votre défunt mari qui, bien 
souvent il me l’a dit, se reprochait 
d’avoir associé votre Jeunesse à ses 
dernières années, a voulu qu’il tût 
stipulé dans le contrat que sa for­
tune vous échapperait si vous ne 
vous étiez point remariée dans un 
délai de deux ans après son décès... 
C’est pourquoi, au moment où com­
mence le dernier trimestre, j'ai tenu 
à vous mettre en garde contre un 
retard préjudiciable...

Adeline et Olivier, en revenant 
de chez le notaire, marchaient côte 

côte, silencieusement. Olivier prit 
le premier la parole.

—Je vous jure, ma chère Adeli­
ne, que j’ignorais cette clause... 

Adeline répondit:
—Combien je préférerais ne pas 

la connaître!...
Ils se séparèrent, sans en avoir 

dit davantage, à la porte d’Adeline. 
Le lendemain, Olivier recevait de 
celle-ci un court billet par lequel 
elle lui annonçait son départ pour 
un voyage dont elle ne pouvait pré­
voir la durée.

Par PIERRE AIBE
:I(Ecrit spécialement pour Le Canadien)è Si

/
amie, cette fée d'un jour, l’avait 
écouté mais quand il se fut tn elle 
s'approcha de lui et d’une voix sym­
pathique elle prononça les mots qui 
consolent et qui font croire aux heu­
res de joie. Sans comprendre, Ro­
main goûta ces moments partagés 
avec une autre et sa pauvre âme, 
dont personne, jamais, ne s’était 
occupé, sa pauvre âme triste mais 
ivre de bonheur, se laissa bercer...

Une illusion s’était éveillée en 
son coeur.

“D’ailleurs Romain, ne compren­
dra jamais.”

Depuis une heure, silencieuse­
ment triste, isolé dans sa douleur, 
Romain, regardait, un soir, le soleil 
disparaître à l’horizon d'un lac où 
il venait ainsi, chaque jour, songer 
à sa peine solitaire. Une voix claire 
et gaie le tira brusquement de cette 
volupté qu’était pour lui sa doulou­
reuse et intime rêverie. Une fem­
me, sans qu'il s'en fut douter, l’ob­
servait, qui s'inquiéta de ce qui 
l’attristait.

Lui, simplement, attendit le sar- 
sasme. auquel on l’avait habitué et 
lui semblait le seul acceuil possible 
pour lui. Et il s’y résignait.

C'est que Romain appartenait, 
sans savoir pourquoi, à cette caté­
gorie de rejetés que la société écar­
te avec dédain de ses rangs, 
sont, ces malheureux du destin, vic­
times innocentes de l'injustice so­
ciale. des ostracisés de la grande 
famille humaine.
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Les j(vu
Il fut comme ébloui et poussa un 

cri étouffé. C’était sa dernière il­
lusion qui s’en allait et subitement 
il retombait dans son ancienne vie 
sans horizon et sfns espoir.

Il avait compris! Jeanne s’était 
laissée aimer, par bonté “pour lui 
taire du bien", pour “qu’il se figu­
rât de vivre un instant de bon­
heur” mais elle ne l’aimait pas. Son 
esprit s’éclaira un moment de toute 
sa lucidité pour le comprendre, son 
coeur s’ouvrit pour s’en étreindre: 
cet instant de bonheur était tout ce 
qu’il pouvait désirer de Jeanne 
qu’il aimait pourtant...

Il lui sembla, soudain, qu’une 
masse s'abattit brutalement sur son 
cerveau: il ne sut plus rien; il ne 
comprit plus rien: le passé avec tou­
tes ses illusions s’était envolé. Ro­
main fut secoué d’un gros rire...

L’instant de bonheur était fini.

Essayez-en un Pain Aujourd’hui No , _ TIC-TAO-TO
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Romain's’attacha à Jeanne 
qui il éprouvait de grands senti­
ments qu’il ne parvenait pas à ana­
lyser. Son attachement pour elle

ma chère madame, I s’agit de compléter 1< 

C'a—’MOTS САВЦЕTél Rideau 1858
Ils était en quelque sorte religieux mais 

c’était déjà une passion ardente. 
Quelques fois il aurait voulu lui 
exprimer toute sa reconnaissance. 
Enfin il eut voulu lui dire... дяц n 
balbutia des phrases maladroites et 
indécises.
l'écoutait avec bonté...

LA PEAU D’ANGUILLE
TEL. RIDEAU 4267.Ce sont des malheureux dont la 

discrète souffrance est le fardeau de 
tous les moments. Ils ignorent la 
sympathie et nul passant ne leur 
jette l'obôle d'une parole amie. A 
la vie qui, pour eux, s’est montrée 
pourtant si avare, ils demandent si 
peu de choses. Ce sont les indi­
gents du bonheur. Parce qu’ils ont 
moins reçu ils vivent au milieu de 
leurs frères nombreux et ignorés. 
Ce sont des malheureux que l’on 
écarte avec dédain et sarcasme. En 
leur âme timorée sommeille une 
douleur emprisonnée qui ne deman­
derait pour se libérer qu’une larme 
que l’on recueillerait avec sympa­
thie. Ce sont les malheureux du 
malheur...

Dans sa famille, Romain, a bien­
tôt senti l’isolement de sa vie. Au 
collège ses condisciples par leurs 
dérisions lui avaient fait compren­
dre qu'il devait s’écarter résolument 
de la société et se convaincre que 
lui, il n'était pas “comme les au­
tres." Pour le tourner en dérision 
f! avait suffi de sa gaucherie natu­
relle. de ses cheveux roux et trop 
abondants sur un crâne frêle, de 
ses yeux ronds où le regard inspi­
rait la pitié, de son nez en bec d'ai­
gle surmonté de lunettes, de cette 
tête bizarre, lente à raisonner et qui 
ae balançait ridiculement cocasse, à 
l’extrémité d'un cou mince et long.

Mais Romain avait une âme et 
un coeur. Il pensait, il comprenait 
et s’il n’en disait rien il souffrait, 
et parce qu’elle était muette sa dou­
leur était plus profonde. Tous 
Taraient éloigné, sa famille et ses 
amis... Sans personne pour l'aimer, 
iï rivait seul. Dès qu'il osait lui- 
même aimer, les regards se posaient 
sur lui. dédaigneux. Alors il n’o­
sait plus, finissant par se persuader 
qu’en effet il n’en était pas digne et 
qu’il devait se résigner à vivre en 
■large des autres.

La peau d’anguille sert à beau­
coup d’usages; dans plusieurs con­
trées de l’Europe, on en fait des 
liens assez forts dont on se sert 
pour les attelages; en Tartarie, 
dans le voisinage de la Chine, cette 
même peau remplace, sans trop de 
désavantages, les vitres des fenê-

Jeanne qui le devinait

Romain vivait d’une nouvelle vie; 
il voulut croire en lui: on l’aimait 
et il pouvait aimer. Sa vie s’éclaira 
d'une nouvelle espérance et il crut 
que tout lui souriait désormais. 
Suivant son habitude il revenait 
chaque soir dans ce bois où 11 l’a­
vait rencontrée une première fois. 
U refaisait seul, en songeant à elle, 
les petits sentiers, où en marchant 
à ses côtés, il avait osé certains 
aveux qu'il ne put taire tant son 
bonheur était grand.

Pourtant, parfois, un doute as­
sombrit son bonheur. Il n’ose pen­
ser qu’après tant de rêves anéantis 
le bonheur qu’il croit vivre ne soit 
point un songe. Alors, brusque­
ment. laissant le bras de Jeanne il 
se place en face d’elle, la regarde 
dans les yeux qu'il scrute et lui 
demande l'âme soupçonneuse et 
tourmentée:

“Dis. est-ce bien vrai que tu m’ai­
mes?" Reprenant sa voix de bonté 
et de douceur Jeanne affirmait son 
amour et faisait des serments. Et 
Romain se reprenait à croire!™

“C’est donc vrai que tu m’ai-! 
mes"? Et c’était tout ce qu’il disait.
Il lui suffisait de se sentir avec elle 
de suivre son chemin; son amour 
était simple, ardent, silencieux.

Romain croyait enfin au bonheur 
d’aimer et de se sentir aimé...

VIII THE ê
Comme si l’amour n’eut jamais 

effleuré son coeur Romain pendant 
de longs jours promena sa tristesse 
rêveuse dans les bois où Jeanne par 
bonté lui avait fait croire, pour un 
instant, au bonheur. Sans com­
prendre cette aversion il évitait de 
la rencontrer. Les premières fois 
elle hésita et voulut savoir mais 
devinant que Romain avait perdu la 
raison elle s'éloigna en regrettant 
de ne pas pouvoir prolonger le bon­
heur de cet “ami".

Une nuit il passa sur nn pont et 
regarda les flots noirs de la rivière.

De leur profondeur il lui semblait 
entendre une voix chantante qui 
l'appelait....

II admira le ciel constellé d’étoi­
les. dont le reflet tremblait au fil 
de l’eau...

Puis il vit deux yeux, deux grands 
yeux bleus si profonds qu’il pou­
vait s’y mirer...

Ces yeux lui rappelaient ceux des 
fées dont les contes le berçaient 
quand U était petit, tout petit...

Un autre souvenir, pourtant, vi­
vait au fond de ces yeux mais sa 
pauvre tête vide et folle ne le re­
trouvait pas...

Jodouin - MacDonald
COMPANY

C’était une rupture non dégui­
sée. Olivier en supporta le coup du 
mieux qu'il put. N’était-il pas pré­
férable que les choses se fussent 
terminées ainsi? Lui eût-U été pos­
sible, après la révélation de M. Lau­
rency, de faire, en épousant Adeli­
ne, un mariage d’argent? Pourtant, 
elle n’avait pas hésité à se dépouil­
ler elle-même. Etait-ce par excès 
de scrupules ou par orgueil immo­
déré qu’elle avait préféré la pau­
vreté à son amour? Devait-il pleu­
rer Adeline? Devait-il la haïr.

Un nouveau message, qu'il reçut 
de celle-ci, quatre mois après leur 
séparation, le fixa à cet égard.

“Me voilà revenue, écrivait Ade­
line. Je n’ai plus rien d’autre à 
vous offrir que moi-même. Si vous 
voulez de moi sans plus, trouvez- 
vous demain, à deux heures chez M. 
Laurency. Le contrat sera facile à

Au bon vieux temps, lorsque la 
ficelle était rare, la peau d’anguil­
le était fort utilisée dans nos cam­
pagnes; on fabriquait "de la babi- 
che”, servant à l’empaquetage, à la 
réparation des harnais, des chaus­
sures; on l'utilisait pour lier la bat­
te au manche du^fléau destiné à 
battre le grain sur l’aire, 
d’anguille servait à natter la couet­
te de nos ancêtres, plus chinois de 
ça que nous; nos grand’mères ne 
dédaignaient pas, non plus, de l’em­
ployer au même usage. Mais aujour­
d’hui, le ruban se vend si bon mar­
ché que les peaux d’anguille sont 
décidément discréditées'comme ar­
ticle de toilette. Allez donc faire 
des “suivez-moi” avec des peaux 
sentant l’huile rance. On se ruine­
rait à mener Cupidon en laisse — 
en gants de Jouvin avec de pareilles 
rênes.

Livrées désormais aux corroyeurs, I 
au lieu d'orner la tête des cavaliers 

* * • et des blondes, comme au bon vieux
Quand tous deux furent en pré- temps, les peaux d'anguille servent 

sence du notaire, Olivier dit à Ade-|de renforts aux souliers, de cordons, 
line: de courroies.

mot est le même ve 
Mon premier est 
Sur l’Océan immi 
Est causé par l’oi 
Lorsque le grand

Quand les voiles 
Vers mon quatre 
Le précédent se ( 
Sur lesquelles pai

$Ion cinq est ce 
! Dans son meilleu 

Et le six a voulu 
I Prit au même suj

pas,

Le Foyer des Bons
Une peau

TABACS
Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquetfes 

ou rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

M. Laurency, qui devait établir 
le contrat de mariage des deux 
époux priait Adeline de passer le 
plus tôt possible à son étude, pour 
affaire importante la concernant. 
Sans entrer dans aucun détail, le 
notaire disait qu’il s’agissait de la 
destination de la fortune laissée à 
la jeune femme par son mari.

3 — CASSE-TETE.
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rédiger. Sinon, tâchez de conser- 

Adeline fit lire la lettre à OH- ver le souvenir d'une femme qui, 
vier; et celui-ci lui dit. avec un air 

і préoccupé:
pour être fantasque, ne vous ou­
bliera pas.”

—Sous quel régime étiez-vous ШLentement, lentement sa tête таг^е?... 
sons le poids fléchit II étendit les 
bras vers ce visage qu’il avait vu 
quelque part.

Son esprit s’éclaira un instant:
Jeanne!... Brusquement on entendit 
une chûte!

Abonnez-vous au “Canadien'—Moi?... Ma foi, je n’en sais
m

—Y avait-il quelques restrictions 
vous concernant, dans votre con­
trat?...

IV

SMais un jour qu’il se promenait 
dans ces bois qu’il affectionnait par­
ce qu’il y avait trouvé le bonheur 
inespéré il crut apercevoir Jeanne 
au bras d’un homme! Romain fut 
épris d’une passion qu’il n’avait ja­
mais connue. Jeanne était avec un

II se coula dans les taillis pour 
essayer de surprendre leurs paroles, 
pour donner raison à sa jalousie; 
car du moment que nous sommes 
épris par ce sentiment nous sentons 
le besoin de nous donner raison.

Romain entendit leur conversa-

—Je ne me le suis jamais de­
mandé...

Pourtant on vous l’a lu, ce con­
trat, avant la signature?...

—Si vous croyez que j’ai écouté 
et que je sais ce qu'il y a dedans!...

—Je regrette, ma chérie, que 
vous ne soyez pas mieux rensei­
gnée... Cette lettre de M. Laurency 
m’inquiète... Elle parle de destina­
tion à donner à la fortune que vous 
a laissée votre mari. Il se pourrait 
donc que cette destination fût 
changée... Or nos fiançailles sont 
publiques... On s'attend incessam­
ment à ce que nous annoncions no­
tre prochain mariage... Et, alors, 11 
me revient à la mémoire certaines 
danses draconiennes par quoi des 
maris jaloux outre-tombe enten­
dent assurer la fidélité de leur veu­
ve par des chaînes solides... Je me 
demande si votre mari n’a pas sti­
pulé que toute sa fortune serait 
perdue pour vous le jour où vous 
contracteriez un second mariage?...

—Et puis après? fit Adeline avec 
nne moue de dédain.

1
Un ciapontis dans l’eau

і::
Et la rivière, calme, continuait sa

Les Détenteurs d’Actions Ordinaires B

іПРШСВПТЕ 11DUEt c’est ainsi qu’il finit par s’iso­
ler des hommes poor devenir l’hôte 
assidu des bois aux alentours de son 
village natal. Là il retrouve ceux 
qu’il peut, peut-être appeler ses 
amis; ce sont les oiseaux, les fleurs, 
les arbres qui. au moins, ne se dé­
tournent pas. Pour lui, comme pour 
les antres, ils ont des chants et des 
parfums. On le voyait tous les 
jours se promener la tête basse et 
le regard voilé poursuivant un rêve 
ignoré de tous et de lui-même. Il

DU BLE DINDE
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No 4—AVEC LE DICTK
(a) Trouvez neuf mots ç
(b) trouvez dix mots qui
(c) avec un "c” je suié x

“ "g” je sers і 
“ “1" Je suis X 
“ “p” je suis X 
“ “s” je suis X

(d) avec le mot "fier” c

En automne après la cueillette 
du mais, et lorsque les épis déta­
chés nn à nn de leur* tiges ont été 
amoncelée dans le hangar on dans 
an des grands appartements de la 
maisou, fl est d’usage d'Inviter les 
voisins et les voisines à venir, à la 
veillée, donner en coup de main, 
poor l’effecillement des robes. Les 

• femmes et les enfants, et surtout 
les jeunes mies et les jeunes gar­
çons, ne manquent ja 
la partie. Le bande s’assied pêle- 
mêle sur les monceaux de mais. 
Chacun prend
de l’antre le dépouille de son 
loppe. Le travail se lait au milieu 
d'une animation générale et d’un 
fen roulant de Joyenx propos, 
plus souvent même

“Mais, Jeanne, y songez-vous ; 
c’est une infâme comédie d’amou­
reuse que vous jouez là. Vous vous 
moquez d’une âme> d’une bien pau­
vre âme il est vrai mais c’est le tré­
sor le pins sacré et qee vous devez, 
U me semble, respecter. Puisque 
vons n'avez pour lui, aucun 
vous avez tort de le tromper ainsi, 
en lai faisant espérer un bonheur 
que vous êtes résolue de ne jamais 
lai donner. C'est nne comédie in­
fâme, Jeanne, et tous m'étonnez. 
Jamais Je ne vous en serais cru 
eaapble.”

Et Jeanne répondit d’en ton as-

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.restait longtemps en cette compa­

gnie. Dans l’atmosphère molle et 
tiède de l’été, le soir, tandis que de 
grandes ombres s'allongeaient snr 
la terre autour de lui,

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

iis d’être de

comme per­
sonne ne le voyait et qu’il se sen­
tait bien seul, sa douleur étreignait 
son coeur, et de grosses larmes 

liaient à ses yeux et

épi d’une main, et
—Vous pensez bien, ma chérie, 

que pour rien au monde Je n’accep­
terais de voir notre amour produire 

lés ce premier résultat de vous dépouil­
ler... Et, dans cee conditions, mal­
gré tout le cruel chagrin que j’en 
éprouverait, je préférerais encore 
renoncer à...

—Taisez-vous! s’écria impétueu­
sement Adeline.

j Et elle ajouta avec une radieuse

-—Eh bien, mol, rien ne pourrait 
plus me ravir que de vous donner 
une telle preuve de ma tendresse... 
Je vous ai fait, durement peut-être, 
attendre jusqu'à présent un oui 
formel... Mais, mon cher Olivier, si 
je supposais que mon mari m’a lais­
sée exposée à une aussi odieuse 

contredit la menace. Je me considérerais comme 
dégagée de tout devoir envers son 
souvenir, et ce n'est pas demain, 
c’est aujourd’hui même que, si Je 
le pouvais, Je vous épouserais...

—Et moi, répliqua fermement 
Olivier, je ne saurais accepter d'en- 

жг- chaîner à ma destinée celle d’une 
femme appauvrie de mon fait... 

cette etr- —Refuserez-vous de m’accompa­
gner chez M. Laurency?...

Il —Je tiens, au contraire, à m'y
trouver avec vous... D’après la com­
munication qu'il vous fera. Je sau­
rai quel parti J’aurais à prendre...

—Je veux, moi, me présenter de­
vant lui au bras de celui qui, quoi 
qu’il arrive, doit et va être 
mari.

souvent
eoelaient le long de ses joues... PDe 1902 à 1914 inclusivement, la Com­

pagnie a dépensé $330,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres 
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette sommç, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieure à ceux des Etats-Unis 

•t égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi ‘ élevée que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

"Oui, mon ami, Je joue la eomé- 
J’ak peut-être, son amour 

mais il n'a pas le mien. Pnisqe'n s'y 
prête si innocemment Je feins de 
l’aimer: il s'en dit heureux, pauvre 
lui. Il m'aime 
recherche partout. Mais croyez que 
ei je joue la comédie Je la joue par 
bonté. Je l'ai vu pleurer et 
mes m’ont attendrie.

Pour le consoler je ne pouvais pas 
lui offrir mon amour: il ne saurait 
comprendre, son coeur est trop sim­
ple. Mais J'ai voulu en Jouant cette 
comédie lui faire goûter à nn ins­
tant de bonheur.”

Et elle ajouta:
“Un instant de Ікиопеиг vant bien 

aouvent tonte une rie.”

ne s’en tientII die. раж là, et d'énormes épis
tout habillés, lancés per des mains 
agiles traversent inopinément l’es­
pace. et vont effleurer la joue de 
quelque malheureux éplucheur pro­
duisant dans lenr évolution

Or. voilà qu’une femme l'inter­
rogeait affectueusement, 
pleurez? avait-elle dit en le sur­
prenant dans sa solitude. Romain 
comprit pour la première fois la 
douceur d’une parole de bonté. Mai. 
est intérêt qu’on voulait lui

"Vous ame-

inrément et

muement général et nne hilarité 
bruyante. De jeunes amoureux trop 
éloignés l’un de l’autre pour conver­
ser autrement, ont même parfois, 
i «cour* à ce mode de correspondan­
ce aussi rapide que le télégraphe, 
et d'invention beaucoup plus an-

„ porter
k surprit et U fut, un tenant, dé-
fiant.

lar-
'éponses de l

Le bonheur imprévu rend le coeur
défiant. No 1—Tant, tout, test, ta 

No 2 Gain, ciel, Léon, i 
Le jeu d’Adam:

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

La jeune femme était jolie; elle 
blait douce; sa voix s'était fai* 

bonne lorsqu'elle lui avait demandé 
la cause de son chagrin. Mais l’Incident le pins amusant 

de la soirée, c'est sa 
découverte de î’épi ronge. On sait 
que cette variété de maïs, que sa 
couleur pourpre violette distingue 
facilement de» variétés Jaunes et 
blanches, est «I rare qu'à peine e'en 
troere-t-0 an en déni épi» dans

AUne fols
encore il voulut oser croire et se 
confier à quelqu'un.

T E S TIl s Tait entendu raconter lee hie- 
Hslree de fée» quand il était petit, 
tout petit. Cette personne si bonne, 
«ni reni grands et bien», el pro! 
fonda qn’il pouvait e’r mirer 
ratt-ee pas nne fée? Lee fées 
•* bonne» et 11 j en s peut-être pour 

z b*11 «ni sont comme lut.
n crut en elle. Et dans le aolr 

U raconte aa Jenneaae triste 
ritfcale. U dit l'infinie tristesse 
* vie, et l'accablante solitude 

eoenr; U dit see Illusions, 
» Mie b une. Et tournant 

cette amie Imprévue un regard 
-lateese défiante U ajoute, slm- 
ent résigné, qu'il attendait la 
pour le délivrer de sa souf-

VI
En parlant ainsi Jeanne se blo- 

tlésait al gentiment dans lee bras 
de Vautre, elle paraissait si benreo- 
se qae Romain n osalt pas bouger 
de penr de In déranger.

OL’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et b coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadien» le» taux de transport de 
voyageurs et de marchandise» le» moins 
coûteux du continent.

ne se­
ront Utonte nne piêee «e plusieurs

peut». Cette grande rareté a fait 
établir an usage qat, 
consume n'edt pes manqué de dé- ІІА C TIl reste là, slleneJenx, admirant !Jeanne écoutent, stupide, lenr 

vernation. Il cherchait dans ss peu 
TTC tête pourquoi U ne ponvnR pee 
comprendre; pourquoi n avait osé 
croire. Et 11 »e disait qn’B impor­
tait pen qu'elle Jouât ainsi avec le» 
sentiment» d'un antre; elle était 
bonne pour tel. Pare» qu'elle était 
bonne elle ne pouvait Jouer cette 
comédie avec lut Romain venait”» 
Peine de se donner cette entre m» 

pr* cette bonne slon quand Jeanne ajonts:

générer promptement en abus.
D’EVEcat admis de tempe Immémorial qae 

l’heureux éplucheur qui trouve nn 
éplde la couleur en question, s le 
privilège d'offrir non épi rouge.

ГВ

Le Pacifique Canadien VER
ERE

comme autrefois Paris la pomme REMI
d'or, * la pins belle de l'assemblée.

C’est I* généralement le couron­
nement de la fête; mais pendant 
longtemps encore, «m en parle au 
village.

EMIR
Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens. M

4
M. Laurency dit à Adeline:
—Je ente bien aise que 

Aatotiw Oérte-Lajoie. I m'annonciez votre prochain mariage
4
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З — CASSE-TETE.

yon cinq est ce tribun que Lytton célébra
Dans son meilleur ouvrage, oeuvre souvent traduite
Et le six a voulu que Wagner, à la suite,
Prit au même sujet son premier opéra.

est le même verticalement et horizontalement. 
Mon premier est cet oeil qu'ouvre le paquebot 
Sur l’Océan immense; et souvent mon deuxième 
Est causé par l’orage à ce paquebot même 
Lorsque
Quand les voiles légers du matin se soulèvent, 
Vers mon quatre l’on voit les premières clartés; 
Le précédent se dit de ces propriétés 
Sur lesquelles partout des bâtiments s’élèvent.

le grand géant est vaincu par le flot.

і s’agit de compléter les mots en ajoutant une lettre partout. 
C'a — MOTS CARRES. *

OOI

D’EVE
rE

VER
ERE

REMI
EMIR

MIRE
1RES

RESTE
ESTER

; STERE

eJ [T HH E _N T _ET

A M .
USERS MÛN

a|c tT E L E •

VerticalementHorizontalement
I— adverbe
2— arbre (pluriel)
3— pronom personnel
4— petit homme
5— pronom personnel
6— cent ans
7— posséder (imparfait)
8— logement des oiseaux
9— première carte 

10—chiffre
II— globe terrestre
12— élément
13— mets
14— ce qui est ruiné 
16—ce qui existe
16—adjectif possessif (pluriel).

-bâtir
-partie d’une roue 
-pronon: personnel 
-pronom possessif 
-ordonnance 
-vente publique 
-préparation 
-première carte 
-aliment 
-conjonction

-enlever (impératif)
-ce qui roule 
-ce qui roule 
-ecience 
-chiffre
-partie du corps
No 4—AVEC LE DICTIONNAIRE.
(a) Trouvez neuf mots qui se terminent par “ical”;
(b) trouvez dix mots qui se terminent par “eiller”;
(c) avec un “c” je suié un adverbe.

" “ “g” je sers à effacer.
“ “ "1” je suis un être vivant.
“ " “p” je suis un fruit.
“ “ "s” je suis une quantité.

(d) avec le mot “fier” composez 76 mots: stupéfier etc.

éponses de la semaine dernière
No 1—Tant, tout, test, tact. 
No 2—Cain, ciel, Léon, nain. 
Le jeu d’Adam:
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Les jeux d’esprit
__TIOTAOTONo 1

LE LANGAGE
DES AMOUREUX

<? m
». eж

LANGAGE DES TIMBRES-POSTE
Les timbres-poste ne sont pas 

seulement employés aujourd’hui à 
l’affranchissement des lettres; d’in­
génieux esprits leur ont prêté de 
mystérieuses significations, et c’est 
ainsi que, de simple monnaie pos­
tale qu’ils étaient, les voilà élevés 
au rang d’emblèmes et de messa­
gers de l'amour.

Ce qu'ils disent est, ma foi, éton­
nant; mais pour l’entendre, il faut 
être initié. C’est, parait-il, la place 
qu’ils occupent sur l’enveloppe qui 
dit tout. Voulez-vous la clé de cet­
te méthode de correspondance spé­
ciale? la voici:

“Bonjour, ma chérie (ou mon 
chéri).”—Ce timbre-poste est pla­
cé, la tête en bas, à l’angle gauche 
supérieur de l’enveloppe.

“Je vous admire.” — Timbre à 
l’angle gauche supérieur, tête en

“Je vous aime.”—En ligne avec 
le nom et à droite, placé horizonta­
lement.

“M’aimez-vous?” — A l’angle su­
périeur de droite, plus horizontale;

“Acceptez mon amour.” — En 
ligne avec le nom et à droite, tête 
en haut.

“Votre amour me ravit.” — A 
l’angle inférieur de droite, tête en

“Je brûle de vous voir.” — En 
ligne avec le nom, mais à gauche et 
placé horizontalement.

"La fidélité aura sa récompense.” 
—A l’angle inférieur de gauche, 
tête en haut.

“Vous triomphez de toutes les 
épreuves.”—A l’angle inférieur de 
gauche, tête en bas.

“Mon coeur est à un autre.” — 
A l’angle gauche supérieur, collé 
horizontalement.

“Je désire votre amitié.” — A 
l’angle supérieur de droite, tête en

“Je vous serais un frère ou une 
soeur (selon le cas).” A l’angle in­
férieur de droite, tête en bas.

“Ne m’abandonnez pas dans ma 
douleur.”—A l’angle inférieur de 
gauche, collé horizontalement.

“Ecrivez immédiatement.” — A 
l’angle supérieur de droite, penché 
et tête en bas.

“Ne m’écrivez plus.” — A l’angle 
supérieur de droite, tête en bas. "

“Je ne suis pas libre.”—En ligne 
avec le nom et à droite, tête en bas.

“Mon amour est jaloux.” — En 
ligne avec le nom et à gauche, tête 
en haut.

"Tout est rompu.” — En ligne 
avec le nom et à gauche, tête en

“Voudriez-vous m’épouser?” — 
Angle inférieur de droite, collé ho­
rizontalement.

“Ne songez pas à m’épouser.”— 
Angle inférieur de gauche, tête en 
haut.

POUR S’ENRICHIR

Billy affectionne un petit jeu 
dont il est l’inventeur.

Chaque fois qu’il rencontre un 
ami, il ne manque pas de lui dire:

—Veux-tu jouer avec moi ! Mets 
J’en faisvingt sous devant toi.

autant.
L’ami s’exécute.
—Maintenant, nous allons jouer. 

Le jeu consiste à ne pas répondre 
“non” aux trois premières questions 
que je vais te poser.

—Entendu.
—Tu ne connais pas le jeu?
—Non.

. —Tu as répondu “non”, tu as 
perdu.

Et Billy empoche les vingt sous.

Dans la vieillesse de vos parents, 
souvenez-vous de votre enfance.

—P. de Ravignan.

A NOS LECTEURS

Voue ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à nptre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant fine vous avez vu leur 

dans "Le Canadien.”annonce
Nous comptons sur votre encou­

ragement.

16 JANVIER 19Я6.
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f[ Grand*Père vous n’êtes 
pas Vieux

D’OTTAWA

Vous parlez toujours de votre âge 
Comme si vous aviez cent ans, 
Grand’père, vous n’êtes pas sage; 

Nous protestons et je prétends, 
A voir votre malin sourire, 

Votre bouche et surtout vos yeux, 
Que tout le monde peut vous dire; 
Grand’père, vous n’êtes pas vieux!

Car enfin raisonnons ensemble:
A quoi connalt-on un vieillard?
Son esprit baisse, sa main tremble,
Il est de trente ans en retard,
Sans cesse il gourmande, il sermonne, 
Il est triste et silencieux;
Il n’est écouté de personne : 
Grand’père, vous n’êtes pas vieux!

D’ailleurs, votre acte de baptême 
.Est depuis longtemps périmé.
On reste jeune-tant qu’on aime,
Puis on rajeunit d’être aimé. 
Grand’père, vous aimez encore,
Nous le savons à qui mieux mieux, 
Et vous savez qu'on vous adore.. . . 
Grand’père, fous n’êtes pas vieux!

Gustave NADEAU. \ ;

PASSE-TEMPS avec un peu de patience et beau­
coup de coups de poing, vous bran­
dissez en l’air le journal que vous 
avez délivré. Vous avez deviné, 
que, à chaque coup de poing, la bou­
teille a exécuté un petit saut pres­
que imperceptible, mais suffisant 
pour permettre au Journal de se dé­
placer petit à petit. Plusieurs per­
sonnes peuvent donner en cadence 
les coups de poing sur la table, aux 
sons d’une polka jouée au piano.

>

Le choc des corps. — Si vous po­
sez plusieurs pièces de monnaie les 

à côté des autres, le choc
d’une pièce sur la plus rapprochée 
de la série ne met en mouvement
que la pièce la plus éloignée, tandis 
que toutes les pièces intermédiai- 
les restent en repos, après avoir 
reçu et transmis intégralement le 
choc. Voici comment transformer 
cette expérience en devinette.

Montrez à vos amis sur la table 
2 pièces qui se touchent, et, à une 
certaine distance, une troisième piè­
ce, par exemple deux gros sous de 
bronze et, comme pièce libre, un 
petit sou. Proposez-leur alors de 
placer la pièce de cinq centimes en­
tre les deux pièces de dix centimes, 
mais en observant les conditions 
suivantes: lo le gros sou que vous 
toucherez ne bougera pas, 2o le 
gros sou que vous ne toucherez 
pas bougera. — Quand ils au­
ront bien cherché, posez le 
doigt sur l’un des gros sous, et po­
sez le doigt de l’autre main sur le 
petit sou, avec lequel vous cognez 
le gros sou tenu par vous. Le choc 
chasse l’autre pièce, et vous permet 
d’intercaler entre les deux gros 
sous le petit sou.

Le journal prisonnier. — Etalez 
bien à plat sur une petite table un 
journal tout grand ouvert, sans 
doubles feuilles; posez sur ce jour­
nal, la tête en bas, une bouteille 
vide, rincée et bien égouttée.

Dans cette position, notre bou­
teille va être renversée sous la 
moindre poussée; or, je vous pro­
pose, sans la faire tomber et sans 
la toucher, d’enlever le journal sur 
lequel elle est posée.

Prenant de la main gauche un 
des coins du journal, et sans tirer 
dessus, vous donnez sur la table, 
avec la main droite, une série de 
petits coups de poing. A chaque 
coup de poing, vous voyez le jour­
nal glisser sous la bouteille, sans 
nue celle-ci change de place, et,

UN TIMBRE DE 250,000 FRANCS

Combien de philatélistes ignorent 
la valeur marchande des collections 
de timbres qu’ils ont constituées 
depuis de nombreuses années ou 
qu’ils ont reçues en héritage de 
leurs parents. Ce sont surtout les 
anciennes collections qui ont atteint 
une grande valeur. En effet, cer­
tains timbres qui valaient quelques 
francs ou même quelques centimes 
il y a vingt ans, valent maintenant 
des milliers de francs. C’est ainsi 

| que l’on vient de vendre à l’Hôtel 
Drouot de Paris pour la somme fa­
buleuse de près de 260,000 francs 
un bloc de quatre timbres français 
de 1849, qui valaient exactement 4 
francs lors de l’émission.

AVIS
Confiez-nous vos annonces et 

vous aurez certainement des résul­
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupés d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 
vous trouver un medium d’annonce 
qui s’appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement il 
faut l’expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés importés qui 
peuvent s’appliquer à n’importe 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.
J. O. VILLENEUVE

329, Dalhousie.Tel. R. 6366.

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

I

□ □□□□□□□□□□
Acquit. — Mis sur une facture, 

un billet, etc., annonce que vous re­
cevrez de l’argent avant peu.

Acrobate. — En faire fe métier: 
beaucoup de peine pour un petit 
profit; partie de plaisir pour qui 
voit des acrobates.

Acteur ou Actrice. — Rêver que 
l’on monte sur la scène d’un théâtre 
présage un changement de position, 
favorable si l’on y paraît sous les 
habits de son sexe, embarrassant 
ou défavorable dans le cas contrai-

LA CLEF DES SONGES
Accolade. — Deux femmes qui 

s’embrassent: trahison ; deux hom­
mes: bêtise que l’on fera; une dame 
et un monsieur: nouveau-né dans 
la famille; embraeser un animal: 
preuve de sottise que vous donne-

Naissance. — Lorsqu’une jeune 
femme songe qu’elle devient mère, 
elle doit redoubler de prudence dans 
sa conduite; si c’est une dame âgée, 
qu’elle prenne garde de commettre 
une étourderie. Assister à un ac­
couchement ou l’opérer, présage 
d’un parasite dans votre maison, 
qui, si vous n’y faites attention, 
mangera votre part de gâteau, lit­
téralement ou métaphoriquement.

Le faites-vous à un

Addition. Additionner. — Voy. 
Calcul.

Adieux. — Voy. Départ.

HOROSCOPE
JANVIER. — Ceux qui naissent 

dans le mois de janvier sont géné­
ralement naïfs ou bons; parmi eux, 
il y aura bon nombre de poètes-et 
de romanciers, сеиж-та feront bien 
de suivre ІЛігз penchants si la vie 
matérielle leur est assurée, d’un 
autre côté. Ils auront soin de ne 
pas s’occuper de choses sérieuses, 
et feront encore mieux en ne se ma­
riant pas. — Les femmes qui naî­
tront dans ce mois seront générale­
ment gracieuses et Jolies, celles qui 
n’auront pas été favorisées des dons 
de la beauté seront bonnes, aima­
bles et ordonnées, toutes seront 
d’excellentes itères et auront beau­
coup d’enfants, elles aimeront les 
bêtes, ce qui dénote surtout un bon 
coeur.

Accroc.
autre, vous êtes sur le point de mé­
dire d’une personne qui vous a fait 
du bien; veillez donc sur votre lan- 

віпоп elle vous portera mal-gue,
heur; l’accroc est-il sur le rêveur, 
il se trouvera dans une position
embarrassante.

Accumulation. — Ennuis de tou­
tes sortes auxquels vous devrez 
quelque chose de bon, comme on 
doit les fleurs au fumier.

Accusation. — Pour celui qui ac­
cuse: fâcheuse ou pénible affaire; 
pour la personne accusée: gain 
d’une affaire, d’un procès dont il 
ne lui restera que l’écaille.

Achat. — Perte ou embarras 
d’argent.

________________

PAGE
=

La MUTUALITÉ

L’UNION SAINT-JQSEPH DU CANADA

Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.

Ses finances : Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 
de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émises: lo Système de vie entière; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans ; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; 6o Assurance infantile ; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines ; 8o Bénéfices en maladie, $10.00 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant des Polices: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000, 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encore
atteints.

Les contributions sont fixées d’après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse : lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical; 2o un mois de 
contribution à l’avance à la Société ; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

Canadienne - Française

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS

Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femmes et les enfants.

CINQUANTE ANS DE PROGRES

IAnnée 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires. 191 ; fonds accumulés, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946 ; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923: $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation : $11,000,000.00.
Assurance en vigueur : $42,000,000.00.

Assure à ses Membres

ALLIANCE NATIONALE

Cette institution fait honneur aux nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit:
Adultes : Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111 ; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024 ; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel­

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti­
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

BUREAU PRINCIPAL :

395, AVENUE VIGER MONTREAL.

TEL. BELL EST 3016-3617-3018.

Une Securité Parfaite
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LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne dites Jamais du mal de tous; tos 
amis en diront toujours asses.”“C'est une grande folle que de vouloir 

être sage tout seul.” —Talleyrand. LE CANADIEN L
Editeur»—ProprM

■—LaRochefoucauld.
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CANADIENS!L'autre régime sec
Notre époque a de bonnes raisons d’être "sèche”. Ce qu’on demande 

à la jeune fille d’aujourd’hui c’est l’énergie et non pas la sensiblerie: 
on se méfie d’une femme qui pleure trop facilement. On raille volon­
tiers et au môme titre, pleurnicheuses et larmoyants, 
élégantes de nos thllitres et de nos réunions mondaines, les larmes sont 
un désastre. Voyez-vous les larmes qui sur les joues se mêlent au rouge 
et au noir détruisant en un instant le délicat pastel aux fines nuances 
d’aurore que créa l’art subtil dJun professeur de beauté? Vraiment nos 
dames ne peuvent plus pleurer. Mais quel dommage! C’est une ressour­
ce stratégique de moins que ces dames ont perdu. Et ce ne sera pas le 

désarmement.
A-t-on songé au rôle formidable qu'a joué dans l’histoire de la civi­

lisation, ce miniscule accessoire, frère éventail: le mouchoir, le petit 
mouchoir de batiste ou dentelles? Dans les batailles de la vie que d'ar­
mistices avantageux a fait conclure ce fin drapeau blanc! Les larmes à 
travers un sourire fut longtemps le dernier mot de la stratégique coquet­
terie féminine.
faire palpiter le petit chiffon de linon que Mme de Sévigné disait avec 
ironie "Ne soyez jamais en peine de ceux qui ont le don des larmes”.

—Je vous remercie, monsieur le 
ministre, vous m’avez écouté d'un 
oeil bienveillant...

—On accrochera les spéculateurs 
aux becs de gaz, comme en 1789.

—Vous leur liez tellement les 
bras qu'ils ne savent plus sur quel 
pied danser.

—Je l’ai consulté. Il m’a répon­
du affirmativement non!

Les gaietés de Paul Fort
Paul Fort, auteur dramatique, 

est resté le gai luron d’antan.
Le soir de la première "d’Ysa 

beau de Bavière, à la fin du dernier 
acte, on demanda l’auteur 
chercha partout

Et le public s'écoula. 
l7n moment après, Paul Fort se 

présente à Gémier qui s’étonne de 
le voir et l'avertit qu’on l'avait ré­
clamé vainement.

—Je le sais bien, dit Paul Fort, 
puisque c’était moi-môme qui du 
poulailler, criais à tue-tête 
leur! l'auteur!

APPROBATION
"L’hon. M. King a déclaré avec 

raison que la principale question 
de la prochaine session sera celle 
des taux des chemins de fer.”

—Le "Canada”*.

sa politique tarifère. Thon.
ses amis de

Mis en présence des résultats de 
J. A. Robb, ministre des Finances, aurait promis a 
rebrousser chemin et de faire courageusement le volte-face a la 
prochaine session alors qu'il présentera son prochain budget. I-es 
statistiques officielles indiquent déjà que l’exercice se terminera 

déficit considérable presque entièrement imputable aux 
réductions tarifaires adoptées à la dernière session.

Le ministre des Finances sera assurément quelque peu 
barrassé pour justifier ce volte-face d'autant plus qu'il devra 

'en excuser auprès des progressistes auxquels il fatts- 
L'an dernier il avait promis au pays une année

»»»»»»»»»» IL i-N° 9-Pour les femmes

OKIOn ne le trouva Quand vous aurez lu attentivement ‘TAlma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre paye et ses 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

L’OPPOSITION
"Aider les hommes au pouvoir à 

rendre leur gouvernement plus fé­
cond, au besoin même le forcer à 
corriger certains abus évidents, 
voilà ce que l’opinion attend d'une 
loyale opposition."

premier
songer a h
sera compagnie
d’une très grande prospérité. Et voilà que l'année se termine par 

enrechissement de la vie: par l'accroissement du chômage ; 
déficit de notre bilan annuel : par une forte augmentation

l’au-
"L’Evénement”. du ira pour le CVOUSun se pro

rapidité de ce phenoim
gin»tion. — .
dans le passe. — Ve

l’on a tenl

L’OUEST
Dans les calculs concernant les 

prochaines élections fédérales les 
organes conservateurs estiment que 
le gouvernement King ne saurait 
donner satisfaction à l’ouest sans 
perdre son support dans l’est et 
c’est là-dessus qu’ils comptent pour 
assurer sa défaite.—Le "Canada.”

de notre dette publique ; par un déficit de $100.000.000 et plu> 
national. M. Robb avait promis la prospérité

C’est en songeant à ses belles amies qui savaient si bienParvenir
Il en est de certaines places lu­

cratives comme des monts escarpés, 
les serpents et les aigles peuvent 
seuls y atteindre.

Commen
pour notre reseau 
industrielle et pendant la période de neuf mois qui vient de se 
terminer plus de 1.500 établissements ont dû fermer leurs porte > 
à cause de la dépression économique. Cette prospérité devait 
faire disparaître la crise du chômage qui, cet hiver, prend des 

On nous avait promis un essort nouveau 
la colonisation et l’exode des nôtres aux Etats-Unis a aug-

L’Almanaeh du Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sous; par la poste 35 sous.

Mais Jadis...
Mais jadis les larmes étaient con­

sidérées comme une eau lustrale, 
une onde purificatrice; elles étaient 
la "liqueur sainte” disait Clément 
Marot.
les”, de "rosée” et de "diamants” 
et l'on pleurait avec une sorte d’en­
thousiasme sacré et de religieuse 
ferveur.

riences que 
théorie du relativisme

Hiver: la saison des thés.
proportions aigues

par piiIl est plus facile de rester chez 
soi que de plaire à tout le monde.

PUBLIE PAR LAOn les qualifiait de "per-pour
menté dans des proportions alarmantes.

M. Robb s'en est rendu compte et nous promettra autre chose 
Il reconnaîtra avoir fait fausse route en s'enga-

LEURS APPETITS
(Ecrit spécialemenLIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée"Les opinions tarifaires ne sont 

souvent que l’expression de besoins 
locaux, comme toute la théorie des 
"westerners" qui ne voient que 
l’Ouest, les appétits de l’Ouest et la 
prospérité de l’Ouest, au mépris des 
intérêts évidents de tout le reste du 
Canada.” — “Le Droit”.

La faiblesse
La faiblesse n'est pas le vice mais 

elle y conduit; l'homme méchant | 
fait le mal; l'homme faible le laisse

cette année.
géant à la suite des progressistes dans la voie de la liberté com­
merciale et reviendra résolument à la politique protectionniste. 
Le ministre des Finances devra nécessairement opter entre les

jB événement se produira p 
2144: une éclipse 

soleil et une ombre 
Long Island (E.-U) і 

observer Г 
éclipse parti 

visible totalement a 
matin d'après le P

/
îra qu'en 
те et le 
lent de 
ombre pourront 

côté une

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

Mais aujourd’hui...
Une lettre au bon DieuMais aujourd’hui il est évident

Un journal belge "Pourquoi 
Pas?’’ rapporte cette amusante bis­

que cette mode est passée. On veut 
maintenant l’impossibilité de carac­
tère et la fermeté du courage. Ce 
siècle, qui fut si cruel à l’humanité 
est celui où l’on est le plus avare 

Pendant la guerre

progressistes qui reviennent au parlement plus4 exigeants encore 
qu’à la dernière session et un grand nombre de députés libéraux 
qui le pressent d'appliquer une politique plus protectionniste.

La députation libérale de Montréal ne cesse de récriminer 
contre le trafiquage politique avec les progressistes 
cette députation, Sir Lomer Gouin. menace d’abandonner totale­
ment le parti si l’on persiste dans une politique libre-échangiste ; 
l’hon. Walter Mitchell a déjà démissionner en signe de protesta­
tion. M. Marier, (de Montréal) a voté contre le gouvernement 
avec M. McCrae de Sherbrooke.

De leur côté les libéraux de la Nouvelle-Ecosse demandent 
pour les mines de charbon de cette province une protection plus 
efficace
gation de cette partie du pays qui fait auprès du cabinet des ins­
tances pour que Von abandonne l’idée de la liberté commerciale 
qui compromet la prospérité de la Nouvelle-Ecosse.

En Ontario les industriels ne cessent d’insister auprès du 
cabinet pour qu’il prenne des mesures immédiates qui les mettra 
à l’abri de la concurrence étrangère et particulièrement de l’in­
dustrie allemande qui menace de plus en plus d’inonder notre 
marché.

La faiblesse aime les partis mi­
toyens. qui, cependant offrent tou­
jours le plus de péril.

jae sera 
condes du"Un vieux soldat, rengagé plu­

sieurs fols, père d’une nombreuse 
famille, naïf et très dévôt, ayant 
fortement besoin d’argent, s’avisa 
d’adresser une lettre "A Monsieur 
le bon Dieu” et lui demander de lui 
envoyer 100 francs.

"A la poste, on ne sut que faire 
de cette lettre. Finalement, com­
me elle émanait d’un militaire, on 
l’envoya au quartier général de 
VA. O.

"Là, les officiers, prit de commi­
sération pour le pauvre diable, font 
une collecte, réunissent 60 francs 
et les lui envoient avec les mots: 
De la part du bon Dieu.

"Quelle n’est pas leur stupéfac­
tion lorsque, huit jours plus tard, 
ils reçoivent une nouvelle missive, 
à peu près ainsi conçue:
"Monsieur le bon Dieu,

"Je vous remercie beaucoup d’a­
voir bien voulu répondre si vite à 
ma demande d’argent. Mais, à l’ave­
nir, je vous prierai de ne plus faire 
d’envoi par l’intermédiaire du 
Quartier Général, les officiers m’ont 
volé 50 francs.”

LA PRESSE
Certains journaux se réjouissent 

de la nomination de M. Pamphile 
du Tremblay (né Tremblay?) au 
Conseil législatif parce qu’elle ho­
nore le journalisme, le gouverne­
ment Taschereau ayant voulu, as­
surent-ils candidement, par cette 
nomination rendre hommage à la 
8e puissance. Ah vraiment, elle est 
bonne, celle-là. L’honorable Pam­
phile n’est-11 pas le directeur-gérant 
de. .
Alexandre n’est-il pas l’auteur de la 
loi Roberts!

Le chef de traverserait le contl 
Le soleil

de ses pleurs, 
on se fit un point d’honneur de ne 
pas pleurer: et l’on a gardé cette 
habitude de stoïcisme acquis. Il ne 
faut plus pleurer. Les hommes d’au­
jourd’hui cultivent dans leur atti­
tude la froideur britannique et le

Que dira papa?
La maman. — Que va dire papa.

'ombre
en 10 minutesVOS IMPRESSIONS! éclipse partiel 

L’événement <
ne le revei

sera une 
Pacifique, 

qui l’auront vu
quand le soleil s’écli 
Les sauvages

quand il saura le gros mensonge 
que tu viens de faire?

La fillette (6 ans).—Il dira, com- 
"C’est étonnant ériqueme d’habitude 

comme cette enfant ressemble à sa
Chilcot

Ils veillent àflegme américain, 
l'immobilité des traits de leur visa-

le soleil de s'éteindre.
la vallée de l’OrincSI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 

illustrations sont bien Imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

Ceux de
leil allait s’éteindre et garda 

Motherwell de l’Ol
ge rasé et emprisonnent leur émo­
tion sous le sceau du monocle qui 
donne plus de rigidité encore à leur 
physionomie et plus de dureté à 
leur regard, 
tent plus: elles ne sont plus de 

Notre époque a assurément

Encore tout dernièrement le cabinet a reçu une délé- Commandements du paresseux: 
"Le lundi tu te reposeras,
Et le mardi pareillement;
Le mercredi rien ne feras 
Jeudi, vendredi mêmement; 
Semaine anglaise observeras 
Samedi religieusement,
Et le dimanche dormiras 
Jusqu’au lundi profondément.”

la "Presse!” Et l’honorable A. R. M
tte éclipse un pamphlet ou 

indications VéD’après ses 
120 milles de Duluth.Les larmes ne se por- Le "Progrès du Golfe". VOUS voyez dans un journal une annonce bien 

rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre 
profit.

SI L’ECLIPSE
bien des raisons d'être "sèche”....

M. BEAUCHESNE
temporal 

dans le pa
Usombrissement
[rtiel du soleil, a 
lit cesser 
anciens

Nous offrons nos très sincères 
félicitations à M. Arthur Beauches- 
ne que le gouvernement vient de 
nommer greffier de la Chambre des 
Communes. M. Arthur Beauchesne 
agissait comme assistant-greffier 
depuis 1916. Et cette promotion 
est due à son mérite et aux grandes 
connaissances de droit parlementai­
re dont il a fait preuve pendant les 
dernières huit années. Ceux qui 
prennent part aux séances de la 
Chambre savent avec quel soin et 
avec quelle perfection il a toujours 
rempli ses fonctions; et quelle aide 
précieuse il apporte à la conduite 
des affaires du parlement par ses 
connaissances parfaites des règles 
de la Chambre et des procédures. 
Il a d’ailleurs publié à ce sujet un 
volume de commentaires qui fait 
autorité à Ottawa.

Toute la députation, à quelque 
parti qu’elle appartienne, rendra 
également hommage aux qualités 
d’intelligence et à la grande cour­
toisie dont M. Beauchesne a tou­
jours fait preuve. Nous nous ré­
jouissons en outre de voir un des 
nôtres, un Canadien-français, occu­
per l’un des postes de greffier selon 
la tradition que l'on a toujours res­
pectée sous le régime libéral ; mais 
qui était disparue sous le régime 
Borden-Meighen, alors qu'à la 
Chambre des Communes comme au 
Sénat, on avait nommé deux an­
glais. MM. Northrup et Blount.”

Le “Canada”.

C’est dommage pour vous, mesda­
mes bataille 

la f
Et pour nous...

SI VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

croyaient que 
était alors arrivé. Quai 

facili
Ainsi tenaillé de tous côtés M. Robb devra se résoudre à faire 

un volte-face. Il est dès maintenant certain que le ministre des 
finances abandonnera sa politique libre-échangiste et qu'il revien­
dra au principe de la protection qu'il n'a quitté que pour compro­
mettre notre situation financière et notre développement indus-

Oublier sa faute c'est vouloir y 
retomber. De l'honneur

Au milieu de l’émotion causée 
par les accidents de chemin de fer 
et d’automobiles qui se sont succé­
dé un peu trop rapidement ces 
temps derniers, les observateurs de 
Vâme humaine ont-ils songé à rap­
procher ces deux faits dont l’élo­
quence est singulière? Le chauffeur 
du régent japonais ayant eu un ac­
cident, dont 11 n’étalt nullement res­
ponsable puisqu'il avait été causé 
par l’éclatement d’un pneu, n’hési­
ta pas à se suicider. Le mécanicien 
du train tamponné dans la catastro­
phe de Miélan se trouvait sur la 
voie lorsque le convoi désemparé 
qui le précédait redescendit la côte 
à toute vitesse dans sa direction: 
aussitôt, il remonta sur sa machine 
pour recevoir le terrible choc et 
réduire au minimum les effets du 
tamponnement.

eut l'observer 
ІВЄ est un phénomène gra 

renouvelleAristote
Aristote, qui fut le prince des 

philosophes de l’antiquité, s’occu­
pait sans cesse. Pour ne pas suc­
comber à l’accablement du som­
meil. il étendait hors du lit une de 
ses mains, dans laquelle il tenait 
une boule de cuivre, afin que le 
bruit qu’elle ferait en tombant dans 
un bassin de cristal, le réveillât.

La lune se 
mt que le soleil s'obecurc 
sut voir plusieurs étoiles br 

tout particulier. 1SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nous vos autres IMPRESSIONS.

triel.
’un éclat

noir maiment n’est pas
couleur bleu ardoi 

moment. DL’enseignement des langues Coïncidences
Un journal viennois a noté, à 

propos de la grande guerre, quel­
ques coïncidences de chiffres. Il in­
dique, notamment, que la première 
offre de paix de l'Autriche se pro­
duisit le 12 décembre et que 1,212 
jours 12 heures après la déclara­
tion de guerre les soldats de la mo­
narchie danubienne mirent bas les 
armes.

D’autre part, le 23 novembre 
1917, à 7 heures du matin, les par­
lementaires russes venaient offrir 
la paix aux Allemands. La première 
déclaration de guerre fut reçue à 
Belgrade le 28 juillet 1914. à 7 
heures du soir. Entre ces deux évé­
nements, 1,212 jours 12 heures s’é­
coulèrent.

Enfin, une dernière coïncidence. 
Du 31 juillet 1914 — date des mo­
bilisations russe et allemande—jus­
qu’au moment où fut signé le pro­
tocole de paix entre ces deux puis­
sances, on compta 1,289 jours. Ces 
quatre chiffres, ainsi intervertis 
dans leur ordre, donnent 9-2-18. 
Et la paix fut définitivement signée 
le 9-2-18 entre l’Allemagne et la 
Russie.

Le Canadien Limitée he la lune en ce 
Lg très brillantes entoure 
Le des déesses les deux astr 
pendant quelques minutes 

Du soit

Le professeur H. E. Ford de Toronto et Mlle Lea E. Tanner 
de Montréal viennent d’être chargés par le comité des langues 
modernes récemment constitué pour faire enquête sur l’enseigne­
ment de ces langues au Canada. Ce comité est commandité par 
la Corporation Carnegie et fonctionne conjointement avec un 
comité américain. Ces deux enquêteurs visiteront les différentes 
institutions canadiennes et américaines pour recueillir des don­
nées sur les méthodes d'enseignement des langues modernes afin 
d’indiquer les changements qu’il conviendrait d’y apporter pour 
obtenir un résultat plus pratique.

Ils étudieront particulièrement la question de l’enseignement 
du français tandis qu’ils chargeront des associés d'étudier la ques­
tion au point de vue de l'espagnol, de l'italien et de l'allemand.

Ce comité est invité d’une façon toute spéciale à faire en­
quête sur les avantages qu'offre la province de Québec comme 
centre d'enseignement du français en Amérique. Il devra aussi 
faire rapport sur la place qu’occupe la langue française dans tout 
le pays.

TEL. R. 6366. 329 RUE DALHOVS1 [ent une accolade.
Lppent des jets de lumière q 
lent poussés par un vent vi 

Ces jets par centaines, p 
Us s'étendent à une distan

Notre route
La terre tournant sur elle-même 

et tournant de plus autour du soleil 
chaque homme en sa v$e fait dans 
l’espace un singulier chemin. ■00,000 milles et davantage. 1 I si grands qu'un seul peut e 

1er toute la^terre.K phénomène grandiose se pr I avec une rapidité qui dépas I effort, d'imagination. La ter 
liant ьиг son axe de l’ouest 
là une rapidité de 1000 mill 
pure es*, traversée par la lu 
fee meut deux fois plus vite, 
band la line arrive au point < 
lest entre la terre et le sob 
Grandiose spectacle se prodv 
kuellement. D’abord un cerc 
Ineux apparaît autour du sole 
L l’atmosphère qui renaît; de 
Indes plus tard la surface < 
il parait et brille d’un écl 
Icoutumé. L’air qui resplent 
P lumière projetée par le cer< 
pneux se teinte d’un bleu ardi 
It deux secondes plus tard 1 
ke a paru.

Venez à NotreDu tic au tac
Pic de la Mirandole avait déjà 

beaucoup d'esprit dès son enfance. 
Il n'était âgé que de sept ans, lors­
qu’un gentilhomme sexagénaire s’a­
visa de dire devant lui:

—Ah!
tant d'esprit deviennent stupides en 
grandissant.

—Ah! monsieur, répliqua Pic de 
!a Mirandole, vous deviez avoir bien 
de l’esprit dans votre jeunesse!

Vente-Souvenir“conducteurs d’hom-Ces deux 
mes” avaient compris, l’un et l’au­
tre. chacun à sa façon, l’honneur

DESles jeunes gens qui ont j professionnel: le premier, à la ja­
ponaise, en recourant au harakiri 
du samouraï qui doit immédiate­
ment se préparer à la mort s'il est 
atteint dans sa dignité sociale ou 
morale: le second, à la française, 
en se conduisant en héros pour fai-

Machines à Laver Electriques
CONNOREnfin les enquêteurs ont à se prononcer sur l'avantage que 

le Canadien peut retirer de la connais>ance d'une autre langue 
que sa langue maternelle. Le rapport de ce comité a donc pour 
nous, canadiens-français, une importance très grande. Mais le 
comité a trois ans pour poursuivre son enquête et il faudra atten­
dre encore longtemps avant de prendre connaissance d’un rapport 
qui pourrait être un élément de solution de notre problème des 
langues. Il est cependant incontestable que nos compatriotes de 
langue anglaise abordent de plus en plus ce problème délicat avec 
une largeur de vue évidente.

re face à la fatalité et protéger les 
existences humainfes dont il avait 

Dans les deux cas, pour

A chacun le sien
Un confrère fait cette remarque: 

Caton a appris le grec à 80 ans; le 
Dr Eliot a pris la tempérance à 83 
ans, Chauncy Depew a fait sa pre­
mière charade à 91 ans mais Abra­
ham a en un enfant à 100 ans. 
Pardon cet honneur revient à Mme 
Abraham.

la garde.
sauver l'honneur, ces deux hommes 
ont fait délibérément le sacrifice

L’IMMIGRANT

CURRIER-McKNIGHT C0."Il ne faut pas se cacher que 
l’immigration, en principe, est une 
nécessité absolue pour le Canada. 
Faisant abstraction des moyens à 
prendre et du choix des sujets d’a­
doption, problèmes difficiles en vé­
rité, ne nous cachons pas que le 
seul capital humain dont nous dis­
posons actuellement est Impuis­
sant devant la tâche énorme à ac­
complir. Nous habitons un pays qui 
est et sera quelque temps encore en 
pleine colonisation. Pour nous, co­
loniser fut longtemps le synonyme 
de défricher ou d’exploiter une ré­
gion vierge. C’était incomplet, colo­
niser, c’est peupler. Et comme 11 
nous est impossible de peupler uni­
quement par la natalité, force nous 
est d’importei la vie et le travail.”

—Le "Soleil".

oe leur vie. L’honneur était, pour 
eux. un trésor plus précieux que 
l’existence.

126 rue Queen. Tel. Queen 1426j
Encore lui

Il s'agit naturellement de Tou- 
tankamon. On n’en a rien dit pen­
dant tout l’été. Mais l’hiver ramène 
sur lui des attentions déjà un peu 
lassées.

La nouvelle, cette fois, est cepen­
dant d'intérêt. S’il faut croire le 
professeur Selkowitech, le fameux 
Toutankamon, n’étalt autre que Jo­
seph, le patriarche biblique, fils de 
Jacob, dont la Genèse nous racon­
te la merveilleuse histoire. Il pa­
raîtrait, en effet, que Toutankamon 
n’a jamais été roi d'Egypte, mais 
seulement régent au temps de la 
18e dynastie, ce qui s’accorderait 
avec la chronologie biblique.

On doit ajouter que ce récit nous 
vient d’Amérique, et a été publié 
dans la Revue "The Jewish world”. 
Mais personne n’est forcé d’y croi-

LE SOLEIL
Illogisme

L’honneur est parfois illogique. 
Il fait porter à un innocent d’injus­
tes responsabilités. Un homme de 
moeurs irréprochables est déshono­
ré par l’Inconduite de sa femme; un 
commerçant est déshonoré le jour 
où la déconfiture d’une banque 
l’oblige à suspendre ses paiements. 
On tient à l’écart, comme un être 
disqualifié, le fils d’un traître ou 
d’un assassin.

L’honneur du médecin, lié au se­
cret professionnel, consiste parfois 
à laisser s’accomplir sous ses yeux 
une infamie, comme le cas peut se 
produire pour certains mariages 
dont les conséquences seront crimi­
nelles. L’honneur de l’avocat con­
siste à faire les efforts les plus 
énergiques pour arracher un bandit 
an Juste châtiment qu’il a mérité, 
•’honneur du procureur consiste à 
faire exactement le contraire.

soleil est la vie de la ter 
astronomes depuis des siée 

relient à pénétrer les secrets 
astre lumineux à qui nous < 
>, la chaleur, la lumière et 

Des découvertes récentes c 
Né que le soleil exerce sur 
e des influences très divers 
sait maintenant, d’après l’at 
eux, que les taches solaires 
ncent la végétation.
•ors de l'éclipse totale de 18 
*it une ligne jaune mystérlei 

le spectroscope et c’est ce c 
ermis de découvrir un nou- 
“ent, jusqu'alors inconnu: l’I

Les Chinois font-ils des clins- 
d'oeil?L’union chez les libéraux -

M. Taschereau dit que son parti est uni dans tout le pays. 
Où est l’union dans l’Ouest ? Crerar et Forke sont d’anciens libé­
raux. Où est l’union des libéraux dans Ontario ? Demandez à 
M. Raymond, de Brantford. Où est l’union dans le Québec ? 
Demandez à sir Lomer Gouin, à l’hon. Walter Mitchell et au séna­
teur L.-O. David. Nous défions M. Taschereau de dire publique­
ment qu’il désapprouve M. Gouin et M. Mitchell de n’avoir pas 
voté en faveur de la nouvelle politique tarifaire de M. King et de 
désapprouver les paroles de M. Hushion, candidat de M. King, 
contre MM. Gouin et Mitchell.

Horloge de Flore
Quelques fleurs s’ouvrent inva­

riablement à la même heure. Cer­
tains horticulteurs profitent de cet­
te horloge naturelle pour régler le

Minuit: le cactus à grandes

Une heure du matin: le laiteron 
de Laponie.

Deux heures: le salsifis jaune.
Trois heures: la grande picridie.
Quatre heures: le liseron des 

haies.
Cinq heures: la crépide des toits.
Six heures: la scorsonère.
Sept heures: le nénuphar.
Huit heures: le mourron rouge.
Neuf heures: le souci des champs.
Dix heures: la ficoîde napolital-

Les Buvards
Les plus grandes Compa­

gnies s’accordent à dire 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s'appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

que

VNous défions M. Taschereau de désapprouver publiquement 
M. le sénateur David pour ce qu’il écrit en faveur de la protection 
et contre M. King.

Belle union !

1 Cet élément est d’une grt 
valeur pour les aviateurs. On 
rira de 2,000,000 de pieds < 

<1 hélium pour permettre à 
,n d® Se tenir à une altitude ti 
Qde dans l'atmosphère afin 
lettre à des

LES ELECTIONS 
Ceux qui se tiennent au courant 

de l’opinion publique et qui con­
naissent les besoins du pays, ne 
craignent pas de dire que des élec­
tions générales contribueraient sû­
rement à rétablir l’activité dans les 
affaires. Que le gouvernement King 
soit battu ou maintenu au pouvoir, 
peu importe; ce que l’on semble 
désirer, c’est mettre fin à l’incerti­
tude qui règne au sujet du tarif et 
des impôts. — Le “Canada.”

Touchante indivisibilité qui démontre que M. 
Taschereau et ses amis peuvent professer toutes sortes de prin­
cipes différents, se dire toutes sortes d'injures, se faire les plus 
cinglants reproches, se menacer de dénonciations scandaleuses 
pour se proclamer ensuite unis comme des frères !

0 astronomes 
ux observer le grand phénor 
lu jour. ,
endant la seconde 
hpse totale du soleil les 
Vent faire «des découvertes « 
Inverseront

La Tour du Souvenir à Ottawa 
Le très vaste monument du Par­

lement, à Ottawa, comporte une 
tour d’architecture gothique, qui se 
détache de la façade. Cette tour est 
à peu près achevée; elle a 291 pieds 
de haut et n'a pas coûté moins de 
1 million de dollars. Elle est dite 
"Tour du Souvenir” parce qu’elle 
contiendra une chambre de souve­
nir, construite en pierres que l'on a 
fait venir de France et de Belgi­
que, pour honorer tes soldats cana­
diens tombée dans la grande guerre 
et ensevelis en terre française et

Venez voir nos échantillons et vous en serez émet(Le Mâtin.) Onze heures: l’ornithogale. 
Midi: la ficoîde glaciale.

Eloquence parlementaire
Voici quelques perles du plus pur 

orient relevées dans la sténographie 
des séances de la Chambre belge.

veillés.
Notre service de tramways est sans contredit le mieux administré 

dn pays. Ottawa est peut-être la seule ville du continent américain où 
lé tarif est resté uniformément à cinq cents.
•e* et des mieux entretenues.

Les prix sont à la portée de toutes les bourses. 
Téléphonez et nous enverrons un de nos représe 

tants avec nos échantillons.
UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appt 

cié et conservé.

toute la всієїDictons de décembre

Décembre prend 
Et rien ne vend

Nos voitures sont lurneu- 
II suffit de signaler aux directeurs de la 

compagnie une amélioration pour qu'lia l'étudient sérleuaement. C'eut 
alnal qu'en moine d'an sn la compagnie n'a
Ьааае-тШе nn aenrlce de tout premier ordre. Elle a dû dépenser une 
tort» somme afin de construire une boucle à Hull dan» l'unique but de 
mettre en circulation dans la Ьааае-тШе de» tramway» plu» epaclenx et 
plus modernes. Mal» I* où la compagnie a prouvé qu'elle ne roulait pas 
être en reite avec nou. c'eut quand elle a écrit en français sur ses nou- 
VoUee voitures rouges -S.V.P. Entrez par en avant." La popnlatlon de 

St. ** et le» Canadiens-français de toute la ville n'ont aucun
grief і formuler contre U compagnie des tramways. Nous avons au cou-

pour son administration des mieux

est ce qui explique pourqi 
1 (1'astronomes et de 
1 Portés pour obeeryer ce pi 

Dix observatoires feri 
espériences pendant la durée 
lipae

—Vous voulez réglementer la 
mort, essayez donc. Vous verrez 
ce qu’elle vous répondra...

—Nous ne comprimerons pas les 
jeunes cerveaux dès leurs premiers 
pas.

savants
pas hésité à donner à la Les comble*

Le comble de la difficulté pour 
un Juge ae paix: reconcilier des 
oeufs brouillés; de la gloutonnerie: 
tuer le temps et dévorer l’espace; 
pour un banquier le comble de la 
prévoyance : attacher une corde 
dans sa caisse pour suspendre ses 

Il y a bien un droit du plus sage, 1 paiements; de l’amour en carême: 
mais non pas un droit du plus fort, dévorer du regard une Jeune fille 

maigre.

Tonnerre â Noël 
Pas d’hiver tone

A Noël moucherons l'observatoire de Ton 
l’université Cornell, N.-' 

th Observatory, Geneva, N.
A Pâques, glaçons. —C’est dans les vieilles culottes 

de peau que battent les coeurs des J. O. Villeneuve & Co.
Modestie

—Moi, Je n’épouserai qu’une 
femme qui adorera les bêtes.

—Tu as bien raison. Comme ça 
tu sera» sûr d’être aimé!

329 RUE DALHOUSIE,—Le coeur qui bat sous la blouse 
de l’ouvrier est souvent aussi rail­
lant que celui qui bat sous le haut- 

de-forme du bourgeois. Щ lOTTAWA, 0!Tel. R. 9366
—Joubert.

і

Nous donnons gratuitement un article utile pour 
le foyer à chaque Dame qui découpera ce coupon et 
Je présentera à notre magasin.
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